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LETTRE • 

DU PERE 

MARC^ANTQIIs^li 

TREFFOND. 

SUPERIEUR GENERAL. 

. des MUfioos, de. la Comp.a|;ra« de 
JE S U S en Syrie & Egypte. Au 
Père Fleuri au de la même Com> 
pagnie* 

MON REVEREND 
PERE, 

^fris laferte que tkour amns 
em le nMlheur de faire d» /Vnr 
Qlaude Sicard y noMf nWMS ptris 
m fein particulier de ramaffhtfti 



.*-^- 



îv Lettre du P. Sur. Gen. 

24èmoires. Nous avons même eft'^ 
^oyé un de nos plus anciens Mif^ 
fionnaires pour les mettre en ordre y 
& four aller fur les lieux vérifier 
tout ce quH nous a laiffè , [qH 
Manufcrit , foit dejjîpié de.lk 
main d'un jeune homme ^ quil^ac-- 
eompagnoit dans fes voyages , ^ 
^ui a tiré fur les lieux le plan des^ 
Monumens ancitns y dont ce i^lè 
&f (gavant Millionnaire fa i fort là 
. recherche par ordre du Roy. 

Il nous a fouvent mandé , que 
nonohfiant fes continuelles Mif^ 
fions ^ pour inftruire un peuple plus 

ignorant^quefchifmatiquehilgrof 
fiffoit chaque jour le recueil de fci 
découvertes 5 mais lesfervices qiiil 
fe crut obligé d*aller rendre à de 
pauvres Pefiiferez^^ lui ayant caufé 
la mort 3 fes écrits nous font de» 
meurex^ fans avoir leur perfeBion^ 
Ils font prefentement entre les- 
mains dun de m s Mifitonnaires ^> 



*^ 



AU P. Ftlt/BLlAtt, * 

^ Us rtvêit y p0^r Us mettre en 
état de vous être envoyés^ 

Peur fatisf aire cepeniàntvetre 
jufte impatience y Mo>r Reye* 
JLBNI> Peae ^-^ eetU d^s fev^ 
fimtes qui attenâem ce que le fm 
JPereSicarâ àpBQmisàamsfanPtei^ 
jet imfrime , ^ qui fe voit dans 
le V. Tome des Mèmeires du^Ze^ 
^M^ty nous vous envoyons flufieun 
fetits Ecrits de fa main. Il vous 
les adreffoit en forme de Lettres. 

Za première y eontient le récit 
tji^il i>ous fait de fon voyage au 
"Umont Sioâï. Za route quil a fuiS 
^ie^pour parvenir i cette men^ 
fap^ y que nos faintes Zettres ont 
rendu fi celek^j a achevé de te 
eanvaincre , que Moyfe n'apà can^ 
duire le Peuple de Dieu par un au^ 
fre chemin y que par celui que Je 
Père Sicard a trace dans fa Carte 
de la Mer rouffy dt* de fes envi^ 

jons^ C^ que vous avex^mife à Is 

^^ • • • 



vj Lettre du p. Sup. Gen. 

tète du 6^, Tome des Mémoires'dsi. 
Zevant. 

Pour xe qui e fi du w^/^r Sinaï 
en particulier ^ Iç Père Sicard ne 
vaus en fait quune, légère defcri^ 
ftion y fareequil vous en promet 
une autre plus étendue. 
\ On ne peut en parler ni en écrira 
exaStement , fans avoir été foi^. 
même fur les lieux , ^ fans avoir- 
vifité foigneufemcnt yComme afait^ 
ce Père , le Monaftere qui y a ètè^ 
anciennement bkti. 

C^4ifl avec la même exaBitude^ 
qu^il a obferyé deux Monumens ^ 
dont il tfi difiinilement parlé dans^ 
te l'j^.. é^ le i le. Chap. de l" Exode é, 
'Le premier de ces. deu^c Monu^- 
mens\ ^fon premier objet d'olfer--, 
V4ti$n y fut le Rocher^ dont fortit, 
autre -^ fuis une Eau miraculeufe 
é^ abondante dans l' infiant ^ que 
Moyfe le frapa de. fa Verge par 
9$dr£ de Dieu. . 



• AU p. Fleoktatt. vîjr 
Zc fécond ^bjtt de fon ohferva* 
ti&n^fut le moule de la tète d» 
Keau d'or ^ que tes Ifraëlites , en 
[abfence de Moïfe ^ élevèrent four, 
t adorer. Le refte de la Lettre dtê^ 
P. Sicard C4>mient plufieurs autres^ 
chofls dignes de fes remarques. , 
' La féconde Lettre du même 
Père contient le récit de fon voya^ 
ge jufqu'aux CataraEieS du NiL 
Il rend compte des Ifles y quil a 
découvertes entre /"Egypte ^ la 
Nubi^ // nous apprend les noms 
deplufeurs Villes y que les tems ont 
fait oublier y ^ dont les ruines ca^ 
chent les rejies £ anciens Templ^ ;^ 
^ de riches Edifices que le Père 
Sicard a trouvé moyen dé dècou^ 
vrir^ Ce qu*^il en a vu y lui a. fait 
connoitre ^ quils avoient été eon^ 
firuits de diverfts pierres de gr^^ 
«//, dune grandeur ^ d'une grof^ 
feur furprenantt^ " , 

J^e Père Sicard , dans fà mémtr 



ifîij Lettre ûo f . Su». Geït; 

J^ttrt^i^oks rençuveSe lafrâmefft, 
épi il vous a ièta faitt ^ de voush^ 
donner um relation fatticùliere de 
la ViBe de Thcbes , iom Us x^aya^ 
genrs d» tems faffe nom ont dennê 
une f heBe idée , ^ dont les Poètes^ 
même ont chante la maptificence. 
' Enfin il finit cette JLettre far 
fm fetit détail de la revolntùm ^ 
^/ venoit de fe faire au Caire ^^ 
^ qui s^itoit faffe e fous fes yeux^ 

A ces deux Lettres y le Père Su ^ 
eard en ajoute une tfoifiémeydan^ 
iaqueUe il exfofe quelques notu 
^xeUes ohfervations y quil a eu le 
^iaifir de faire dans fon voyage ose. 
^Dilta. Entre fes obfervations yil ys 
en a qui regardent la Geagrafhic^ 
^ d autres yqui font du fait de /ié/* 
fioire ^ de la Phyfique \ tûutesfmM 
Reloge du hon difcemement de leur 
^Auteur. 

Vous f^avex^ mon Retrerend Pe^ 
^ty que MeJSieurs de I^Academiedes 



Au P. PLEURîAtr. i» 

Sciences ont envoyé à M. leConful 
du Caire y un Mémoire deplufieurs 
article s yfur le panels ils fouhaitoicnt 
avoir des explications farticulie-^ 
rvs. Le Père Sicard fut chargé de 
l'exécution de cette commijfion. J*ai 
l* honneur de vous envtfyer Us Ré^ 
fonfcs au Mémoire de ces Mejl 
fieurs. Il ne les a faites qu* après 
s^ètre bienfait infiruire de tout ce 
qui concerne ^foit la produUion du 
Natron ^ au Sel Ârmoniâc,y^/> 
h s pierres ^ marbres d^È^ypte^ ^ 
lûî fours à poulets î car ce font /^ 
Us feuls articles , fur lefquels le 
Mémoire demandoit une explica^ 
ùon. 

Apres ces dernières Lettres di^ 
feu Pcre Sicard y il ne nous refie 
plus entre Us m^ins^que le Recueil 
gênerai de toutes fes obfervations , 
^ de fes découvertes dans l^Eq^y^ 
pse ^ & c^éfi ce Recueil y que nous 
préparons pour vous l^envoyer. II. 



» LEtTRi m) p. Sup. Gev. 

en. avait fait un abte^ ^ que noli¥ 
étvpfts troufvè^rmifes^ ictits.QueU 
êfue comft qu^ilfMyj'^e dir^ quii 
,ejt encvre fins ewUUyqnenele fmt: 
ks tdatiém^ qui ont farujur l*B^ 
^pte ; même ceOes^ qui font^lesfluf^ 
. détailtees'. P^ûus en jugeres^far la 
UHMe que veus en fepez^ 

Au te fie y je Juis- ferfkaâè ^ move, 
itevewità Père ^ que la leFhtpe^ qtte^ 
VûusferexJ^ ces ManufcritSyreneu^ 
*aeUeta t^eire 4ûuleur y de ta fertâ^ 
^un M0omMire yque nous imrons 
ten jours fujei de regretter. Je fou^ 
haitt^ que ce vous frit une cenfo^ 
lotion Rapprendre fheureufe^ arri^ 
vée du Père Seguran au ÇatrCjOà 
"^eus Pavexjtfffiinèpoury continuer 
la recherche des anciens monumens^ 
que le Père Sicard^voit entrepris^ 
^ que fa vie trop courte ne ht a 
pas permis de finir. 

Les bonnes qualités que nous re^ 
marquons dans le Pere Seguran m 
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AU p. FjLltWfllAîU. :3q 

Jucceffeuri» ffu Petc SJ€aKd. 
. N^msnous recommandons ttms 
MiKi^nef^s ^^ié' aux fiants factijL 

j^s de "Vùtrc Reverenee ^.^ dx tnms 

Votfce Ef ès^humblie &<yhéir« 
ianc iervitenr^MAfiCv 

ANTiOKltHB 



^âfms Jes ^dernières Iximyts ^ 
fm,^re^ic4fd^:UBere^Jeurùm ^ 
en a re^à une du P. Scephaa^Jlf i/C 
Jionnairejejuite en Crimée deTzv^ 
tarie. lia cru qu*eUe méritait avoir 
flace dans ce VII. Volume de nos 
Mémoires du Levant. 

Ze P. S te f h an explique dans fit 
Lettre Ntat de cette Prot^ince^ df 
de [on gouvernement i celui desfa^ 



>cij Leït. DU P*Sup.Ge*t.&c. 

^miSesprincigaîes^qui r habitent y^ 
quiy^nt excite d^ grands troubles^ 
^ qui viennent enfin dy eau fer une 
dernière r^volutian ydont le Grand 
'&eiy/ieur rÇafas manque de profi^^ 
tetyffmr Çs délivrer de l'inquiétude^ 
que lui dannoit un peuple ruttureUe^ 
ment feditieux y ^pour achever de 
hfpumettre abfolument à fon Bm-^ 
pire. 

Jbans cette prompte révolution , 
^n aurafujet £ admirer le foin pat- 
$iculier de la Providence divine ^ 
pour preferver les Catholiques ^ ^ 
leurs MiSionnaires de tout ce ^uUls 
avaient à craindre dans c^periUèuxi 
événement , 



LETTRP 



LETTRE 

D U 

PERE SICARD. 

MISSIONNAIRE DE LA 

Compagnie de Jcfus en 

Egypte. 

^U PERE FLEVRIAV^ 

de la même Campagtie» 



ON REVEREND 
PERE, 



Je. ne fuis de recour du Mont 
Sinaï , que depuis huit jours, j'ai 
fait ce voyage en compagnie de 
Dom j4ndrc Scandar Archiprê- 
tf e Maronite , Leâeur de la Lan* 
guu? Arabe dans le. Collège de I4 
Sapience. A 



* Mémoires des Miffïons 

Cet habile fiomme croit ven^ 
f n ce Pay^ par ordre du Pape , 
pour y faire copier d'anciens Ma- 
Aufçrit^ jl^rabes, i^ pour enrichir 

4p CpUiege de la Sapience des Co- 
pies , qu'il en rapporceroit. 

Depuis notre retour au Caire^ 
|c me fui5 appliqué à mettre par 

«.ofdrelcsMcmpires,quejen'avois^ 
fait qu'ébaucher fur lies lieux , §c 
dont la perfedion .rfem^mdoit 
plus de loifir , que je n^en pou vois 
avoir pétant en route. Je nie hâfp' 
autant qu'il nî'eft poffible de les 
jnettre en état de .vous être en. 
%«i^jpSu Mais pôttr.oe pas me pré- 
^Qter ,^ujoùrdfhui 3. vous le^ 

' m^ns yuides , pour ainfi dire , jç 
l^rpfitûrai de l*occafion , qui ie 
prdfente de vous envoyer une 
-iSBurce^ rdation de notre voyage 
au Mont Sinai : & ce ne fer^i 
^'en atcendànt/ que je puiffe 

^'mqos donner lececudlde :tou^ 
mes Mémoires. 



df la C. Je y. dans le Zevant. *jh. 
^ Noos partimç^ du Caire le 7 
Janvier dernier , Dom André 
IScandarSc moi : un jeune Flo^ 
rentia^un Maronite d^Alep^^. 
4{ueJque$ François fe joignirenev 
À nous. Nous mous engageâmes 
tous dans une Cara vanne , ^ai 
portojc le bled deftiné pour S^és^ 
Xour ^ Sinaï. Plus de fix ceiMi 
Chameaux en écoient chargés y 
nous avions d'ailleurs des hom- 
fUiCs bien armés ^ pour nous dc^ 
fendre contre Iqs infulces dç^i 
Arabes. Comme j'ai déjaexpoie 
<îans le je. Tome des Mémoires' 
du Levan^t, les commodités j8t les 
i©cofnmodJtcs.des Cararvanoes; ^ 
je n'en dirai rien de plus. 

Mes Compagnons de voyage 
avoient eu la précaudon de por- 
ter avec eux^utae tenté affex fp»* 
cieufe pour nous coiîteirir tous ^ 
i& bien leur en prit , car ^ns /^t 
jCecdurs nous^ eôilbns eâ beiuiîb^ 

Ax 



4t^ Mémoires àe s M idtêns ' 
coup' à foufFrir des froidares de 
la nuit.) elles font excedives dans ^ 
ces vaftes deferts , & par necefficé 
i| faut les traverser pour parve^^ 
mr au MontSinai\ Mais c'ëfl: une' 
précaution bien plus importante^ 
de porter avec foi des vivres ^■ 
4e Peau. Ces deferts font la fte-' 
rîlité mênae ^ d peine y aperçoit* 
on une herbe , ou<]uelqties petits - 
arbrifèaux ^ en ne marche que far- 
des fables épais ou fur des ro. 
chers, on eft fou vent obligé de 
faire des marches de plufieurs 
heures fans trouver une goûte 
d'dau. Nous employâmes t jen- 
t^-neuf jours dans ce pénible 
voyage. 

Nous prîmes d'abord la route 
des ff^^r^i^x,&: nous la fuivîmes 
depuis le paffage delaMer Roui*' 
ge jufqu'i Sinàï. Nous avons tra-^ 
terfé , Comme ils firent ,1e defert' 



JteldC. de 7. dans le Levant: f 
phidin : PEcîricure nous apprend 
qu'ils burent des eaux àQ Mark 
éc £Elim , nous en â^ons b& pa- 
reillement. L'amertume de celle- 
4e Mara ^ leur a fait donîier le 
nom de iVdfrfr^ 3 qu'elles portent. ' 
£n eâfet leur amertume étoit iî 
grande, que les Ifraëlites roue 
alterés^qu'ils étôieht n'en purent 
: i>oire ) Moyfe touché de leur 
preflanc be^tn , eut recours à la 
loute^puiffance. bonté de Dieu^ 
& le Seigneur k la prière de Ton 
Serviteur , lui fit trouver un bois, 
quil jetta dans l'eau par Ton or- 
dre , Ce au même. inftanc l'eau ci- 
devant amére devint douce & 
très bonne à boice. 

Lx^ douze FonraijicSjdont il cft 
parlé dans l'Exode, coulent en* 
core aujourd'hui ^ niais les fcptân- 
te palmiers, qui les ombragpienc 
alors, fe font bien multipliés de^ 
puis tant de. fîecles. 

A 5 , 



a Mèmoirtries MiMony 

Dans la Carte que j*ai dreflée^ 
& que j*aurai l'honneur de vous 
, Xînvoyer , vous y remarquerez leS 
Monts Oreb y de fainte Gatheriney 
de Haran y de Madian ^ les Ca^ 
vemes où Moyfc jeûna pendant 
quarante jours ^ l*endroit où il vit 
je buiflon ardent ^ celui où il re- 
içut les Taljles dé la Loi , où il fk 
fortir Teau du Rocher /où Ton 

7 

fondit le veau d'or en fon abfen- 
ce , la plaine où les AMalecité^t 
placèrent leur camp , celle où 
Coré y à'Athan & Abirm furent 
engloutis. Tant de difFcrens lieux 
font fi m€môrables,& fi exai9:ei 
jnenr décrits dans nos Saintes 
Ecritures, qu'ayant eu Tavanta* 
ge de les vifirer & de les obfèr- 
ver, j'ai dd dans ma .Carte en 
faire connoître la véritable fitua- 
tion , & c'eft ce que j'ai tâché de 
faire , & je l'ofe dire;, avec toute 
l'cxaditude poiCble. 



de la C. de J.dans le Levant. ^ * 
Le M ont Sinaï mérite uns 
^lace parciculiere avec fbn ex«* 
plication , j'aurai Thonneur de 
^ou$ donner Tune & rautré. 

Cette Montagne fi célèbre daris^ 
«os faints Lkres^ ^ poffede le plus 
, fameux Monaflere , quj/bft danijf 
£e Levant. Il eft habité par des 
Religieux Grecs de TOrdre de 
Saine B^afile : il y en avoir environ 
quarante^ lorfque je l'ai vifîtéj 
mails iîs médirent qulls croient 
autre- fois un bièb pius^ graml 
nombre :* la forme de ce Mona- 
ftere- »*efl: point différente de 
celle dès Môitafteres de S. An- 
toine & de S. Piaul , dont il efî: 
parlé danî5^ le cinquième Tome 
de nos Mémoires 5 mais reten- 
due de celui- ci eft beaucoup plus 
grande. Les matériaux des bâti-r 
mens le rendent beaucoup plus 
magnifique , qu*aucun qui fbit en 
france : car tout y cil de granit ^ 

A4 



8 Mémoires des M iffzons 
' les murs , le pave du dortoir ^ 
tous les lieux ckudraux en font 
conftruics, on marche, même fur 
]e granit dans les allées du ja]> 
din. 

' L'Eglife a été bâtie par TErnv 
pereur Jufiinien. La Mofaïque de 
ibri pavé 3 les colonnes qui fou* 
tiennent la voûte font de grank: 
& d*un goût gothique. L'Archu 
teâe qui a conduit & exécuté et 
IMonument) donne une preuve 
qu'il y avoit alors des hommes 
iabiles dans rArchitedure. 

Les Religieux prétendent qu'ils 
ont l*honneur»de pcfféder dans 
leur Eglife les Reliques de faintc 
Catherine. 

Les Latins ont dans l'enceinte 
:du MonaClere une Chapelle fore 
jolie , nous y avons célébré la 
fainte Meiïe.^ nous fumes char- 
més d*y trouver le portrait de 
Louis XIV. dans un beau cadre 



de la C de J. dans le Levant, \<^ 
doré ^ celui de feu M^ Colberc eft 
placé près dû tableau du Roy. 
L'Archevêque Abbé du Mona« 
ftere fut le premier à nous faire 
remarquer le portrait de Loiiis 
XIV. Il nous dit qu'il en avoit 
placé un pareil dans fa chambre, 
& il nous le fit voir. 

Il n'eft;pas poffihlè d'exprimer 
la vénération que les Catholiques 
Orientaux confervent pojjr la. 
mémioirede cet incomparable 
.Monarque. Il é toit ^ nous dfrenr- 
ils , , notre feul (^ fuiffant Pro-' 
feiieûrdans ces Royaume s ^oà Pin-* 
fidélité ^ l'Herefie ^ k Schifmt 
dominent avec un empire ahfolu^ 
2Tous le conjurons de nous confère 
ver dans le Ciel y oà la mifericorde 
Vaura fans doute re^u^ fa frote^ 
flion auprès de Dieu y elle y fera 
flîis puiffante que fur la terre v il 
infpirera kfon petit- fils LoUisJ^V. 
l^efprit de Relipon^ dont ce grand 
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Prince êtoit rempli ^ afin ^ue t& 
fetit^fih y fan Succejfeur dans ce 
gtand Empire y foi f après fon Ayeut 
%otre ferme appui 'y ^ notre plus- 
déclaré Défenfeur con&e les Enne^ 
HHS delEglife de Jefus^Chrifi. . 
VoiTs voyez, mon Ri. Père, 
que nos Orientaux penfenc coni- 
meles^bonls Cacholiquesde Fran^ 
ce. Après avofr vifeé tous les^ 
lieux du Monaflere , nous dé^ 
prions parciculier emeûc entrer 
ifans laBibIioceqjue,poui'l''eïaml. 
nerâ loifir. Les Religieux avoient^ 
quelque peitfe à nous rouvrir^ 
parcequlls prétendent que c*e{fe 
toujours avec ^erte de quelques» 
uns de leurs Livres qu'ils la font 
voir. On dît en effet qu'ils en ont 
JbeaucQup perdus Mnalgté cepen^ 
dant les pertes, donc ils fe plai*> 
gnent ^ leur Biblioteque efl: en^ 
core très - ncmibreufe , elle eft 
jôche iur tout ea manuscrits 



deiiv-^C. dij.ians te Levant W 
Grecs , Ruffiptes , Arabes , Sy^ 
riaques, Abyfiins & autres ^ mafs- 
tou3 ces Livres , Ibit manuC 
crîts, foit autres ^ ont été (v fou^ 
venc remués, qulh font aujoaf:^ 
d'hui dans une confaiîon gènes* 
raie. 

Il nous eue fallu pki»detetT^ 
que nous n-en avions pour, e» 
prendre une coMioiUànce par., 
izxtt ^ mais ce que nous en avon^ 
pd conaoîxre^nous fait j.uger que 
A&% hommss fçayans qui poilé* 
deroieixt les Langues Qrientale% 
fbroieni: de riches découvertes y 
en iiiant avec attei^ion ces aiv 
cîens : MonuxTvens. 

Je 'ne dèrai rien ici de plus da 
Mont 5«^/5 le reciieil de mes 
Mémoires s*étendraplusau long: 
furfonfujet^ comme fur plufieurs 
autres* / 

J*ai pris l'Aftrplabe pour met 
iurer la juftç latitude de cette 
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.Montagne , & de celte de Tour 
& de Sais. Les moderriespUcenfl: 
;3r^»r plus fud, cpie Sinaï d'un de- 
gré , ils- rangent flirlenfiême pa- 
Mrlclle leC^/>^.& ^«ïfxyils font 
conamencer â ^^«r le Golphe 
à* Elan. Vous^aufez une Carre de 
ious ces liéiiX'5 je l^akk-cflce après 
.ks >voir mefiircs njoi. même, 
elle vous fera coiinoître , que 
les derniers Geogr^hes ne fbnc 
point venus dreffer ici eux-mênMs 
leurs pjans, & qu'ayant été oblw 
g.és (k &'è» rapporter â d*aàtres , 
ils ont été trompés i^ & ont tron^ 
pé enfuite ceux qui les ont fuivîs^ 
Devant que de finir. ce petic 
»ecir, que je vous fais du^Mont 
Stnaï ije vous rapporterai ce qut 
BOUS avons Qbfervé â l'égai?d de 
deux Mottumeas fi célèbres dans 
nos faints Livres, & dont on ne 
peut aflez établir la vérité, fur^ 
tout à regard; du premier , o^ 
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de UXJ.dc J. dans ie Levant. tÇ 
eft une preuve feniîble de la bon<. 
ce ££ dé la cQuce- puiflfance de 
Dieu. 

Le premier objet de nos obfer- ' 
varions fut 4e Rocher , dont Teau 
fer tit avec abondance , fit^c que 
Moyfe ^ par rexprès comman- 
dement de vP|ieu^, l^ût frappé de 
ia verge. 

Le guide qui nous conduifôic 
âuiRocher^ nou$ fit prendre la 
«>ute par W^ri eji. Nous fui. 

Vîmes le valon Raphidin^ laiiTanf^ 
à-notre gauche l'ancienne grotte 
de faint Ônuyhre. ' '.'" 
. Nous fîmes anfàron deux rhil-; 
le de chemin , au bout défquels 
nous nous trouvâmes att li.eu,qué' 
Moyfe^omma T-emath ,4c c*éfl:' 
cduijOÙ ie fit cet ^illuftre pitodige* 
doiK je-vais vous^ parler. Ileftfî 
évident qa*il ti*y apoint d* Athée, 
qui en confidérant attentivement 
ceqiLe nous avons vu, ne ibitfpf^ 
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-ce de reconnoScre un Etre fbtt^* 
^iieirain & tout-puiflanc^ feui ca** 
pâble (f operier une fi grandejner^ 

: Vers le mildea dia valon RafhU 
4rfi > 6c à plus de cent pas du M ooc 
<?r^, QQ découvre en marchanc 
i^t un gratid cheniin aiTez frayé 
4ane haute S^oclue encre ptufieurs 
autres p^ petk^s , laquelle a 4 té 
par lafuGGeffion*de$ tems déca*-' 
xjice des Mentagties YOïfioes :. 
^cte R.oche eft une groiïe maiïé 
d'un granit rouge^ Ta figure eft 
prefque ronde d'un côté , & elle 
eft pl^e de celiad ^ qui regarde 
Qreh. ^a Jiauteur eft de douze 
pieds a^ec pareille épaififeur , elle 
jeft pliis iarge ^qtie haute 5 foa 
.circuit eft d^envîroo cinquante 
pieds } elle efk percée de vingu* 
'<}uatre trous , qu'on compte aifé* 
Jli^Qt y chaque trou a un pied de 
i^^^\xxfiL u ApoiK^ de \9xp!ass^ 
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de la Û. âe^.iansîè Levant, if 
3a face jjJUce t(u Rocher condent 
douze de ces trous ^ ^ la ronde .. 
qui lui eft bppofçe en 9, ûv&zfity 
ils font placés hoefcoiirale^eiM: à 
deujc pieds au bord fupér ieur du 
Rocher ,& ne -font cloi^nps Je?; 
uns desauti:es, quç de quelques 
travers de ()pîgts , pçu *s*en faut^ 
quHls ne foieAC rangés fur la mê- 
iue lignç. » 

Les trous d'une, fatcc ne com^ 
4iiuniquent pcèfUt avec ceux de 
l'autre f^ce , ils ne fojp^t pas même 
vis-à vis Jes uns des autres. Il eft 
important d€ reçpatiji^er qqe cet» . 
te Roche ;^ les aucresfont dans 
un terrain très -fec St fterile , ftc 
que dans tous les environ de ceSr 
iLoches^on n'y découvre pjts^ê* 
,mc l'appajence d'aucunes faur^ 
ces y ou de quelqu'aujcree^u ^- 
vvage. 

La fîtuado^ de ce1locher^'n|[ 
/eocpliquée , «prenons .ftujc circcm^i' 
jfiainces , qui prouvent manifefte^ 
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mtnt Je miracle de l^Auteur de 
Ift nature. 

i€>. On remarque aîféràenc un 
poliment., qui règne depuis la 
îcvre inférieure dexhaque trou 
jttfqu^à terre. 

lo. Ce poliment ne fe fait voir, 
<jue le 'long d'une aetite rigole 
creufce dans la.rurface du Ro- 
cher , & qui fuit la rigole d*aa- 
b*ut i l!autre. 

3^. Les bords des trous & des 
rigoles font .^ poar ainfi parler , 
tapiffésd'unepetitemouffe verte 
& fine , fans qu'il paroiffe dans 
nulle autre partie du Rocher tue 
feule herbe^ fi petite qu'elle puiflè 
être : toute la furface du Rocher, 
aitx bords près des trous & des 
rigoles ,eft pure pierre. 
. Ces trois obfervations faites, je 
demandé, que nous fignifientce 
poliment des lèvres inférieures 
des trous ^ ces rigoles également 

poliel ' 



de la C. âe 'J. âani le Zevaiit. if 
polies de haut en bas , cette pe- 
tite moufle , qui ne croît que fur 
les extrémités des trous &.le long 
ûes rigoles j fans que dans tout 
ceIa,trois mille ans écoulés ayeni 
fait aucun changement ? Je de* 
mande encore un coup\ que fîgni* 
fient toutesi Ces remarques fi len- 
fibles, (înon qu'elles font autant 
de preuves înconteftable^, qu*il 
fortit autre-fois de tous ces trous 
une eau abondante & miracu-» 
leufe. 

Ocd par les veftiges de ce prow 
dige^fî nettement, expoic dans 
nos Livres faints 3 que Dieu vou^ 
lot alors forcer un peuple infr*. 
déle à croire à fa parole^ ôcà ef- 
pérer en fes miféricordes^- 

Le fécond objet de nos ob^ 
.fcrvations^fut le moufle de k tête 
du veau d*or, que leslfraëlites 
jjidorérent. Nous ne fi^avons^ au 
%%ntih à Aaron y ce qu& Moyjk 
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notre conduEieur efi devenu ^ don* 
nezc^ûus des Dieux ^ qui nous c^n-- 
duifent. 

Ce moule efl: au pied du Mont 
Oreb , & fur le chemin qui com^» 
muniquoit au Camp des Hé- 
breux } je le mefurai ^ & je trou, 
vai , que fon diamecrre & ia pro<» 
fondeur font de crois pied 3 dia« 
cun : il^ft creufé àzGS un marbre 
granit rouge & blanc En Texa* 
minant de fort près , nous y re^ 
marquâmes en effet Ja figure dç 
Ja feMe tête d'un-veàu ^ avec fon 
mufle & (qs cornes. 

Cette obfcrvation , & la remar- 
que , qu'on peut aifémenf faire \ 
qui eft ,que quelques Saints Pères, 
& en particulier T ertulien ^ faim 
Cyfrien , faint Ambroife y faint 
Auyifiin é* f^i^^ Jerbme^ cxplL 
quant le chapitre 32. de l'Exode, 
ne font mention , que de la tête 
jd'uà veau, 6c non de la figure 



de UÇ. de 7. dans le Levant. Tf 
d'un veau entier , qui fut Tobjet 
de i*adoration de ce Peuple \ no-? 
tre remarque & les paroles des 
Pères ne pourroienc-elles poinc 
faire douter, fi en effet >^^i^» nQ 
fit fondre^ que la tête d'un veau^ 
& non fon corps entier. 

Mais lès paroles de ce cha-^ 
pitre 32c; difent fi diftindement^ 
i\ûL Aaron^t fondre un veau au3t 
inftances\que lui en firent lei 
Ifraëlites, qu'il n'eft pas permis 
de douter, que ce ne fût en eflfec 
tm veau entier, qui fut fondu^ . 

Mais il eft aifë de concilier too$ 
ces Textes , en difant (^^Aare^t 
fit faire difFerens montes 3 pour 
forger fon veau d'or, que l'ui^ 
ctoit pour la tête , dont Içs Pere^ 
ont parlç , & qui étôir alors le 
feul connu ^ & les autres pour le^ 
différentes parties du corps du 
vçau. 

Jl fie fera pas hors de projros^ 
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d'ajouter ici , qu*il eft certaiaquç 
les anciens Egyptiens mettoient 
au nombre de leurs Divinités la 
tête d*uo veau : or le peuple He. 
breux fbrtant de l'Egypte après 
^quatre cens ans d'une dure cal 
ptivité , a pu donner occafion 
aux Saints Pères, que j'ai cité , 
de dire, que ce peuple fi porté à 
ridolatrîe, avoir adoré à Texem^ 
pie des Egyptiens , Ja tête d'un 
veau comme une Divinité. 

Après avoir rapporté ici me^ 
obfervations liij-la Roche , donc 
Moyfe fit fortir Teau, & fur le 
moule de la tête du veau , que le^ 
Ifraëlitcs adorèrent , je reprens, 
mon R, Père , là fuite de notre 
voyage. 

Après notre vifîre du Mont 
SinaïyXious allâmes faire celle du 
Monaftete de Ralthe. Les mira- 
cles Se les écrits du vénérable 
Jean , qui en étoit ^bbc , & qui 
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.proie ami particulier de fâincjedû 

Climaque\, ont rendu ce Mona- 

ftere très célèbre. Ileftficuéfur 

la Mer Rouge à quarante oucin*. 

quante raille de Sinaï ^ les Jar- 

dins & les Grottes, où les Soli- ' 

taires'fe retiroient , font encore 

en fort bon état. J^aurai occafioq 

d'en parler ailleurs, & du Mole 

qui forme le Port dfe* Tour. Je 

vous dirai feulement de ce drer- 

nier , que toutes les Puiiïances 

d'Europe ne pourvoient faire uir 

pareil ouvrage. 

Figurez- vous , mon R. Pcté ^ 
de longues atiées^ d-arbriilêaiis 
pétrifiés dans la Mer , & rangés 
• d'un côté & d'un autre en ligne 
droite pour rompre les flots , 2fl 
pour aflurer la rade : tel efb le 
Mole de Te^^r. 
. Nous nous promenâmes deu» 

fois dans ce Port en chalouppc j 
œes compagnons n'àvoient nulle 
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autre irrteiKion,que ceJle d'avoir 
le plaifir delà promenade, mais 
k mienne écoirdebièn connoîcre 
ce Port & d'en tirer le plan , ce 
^ue je fis- J'y ramafiai divers co« 
<)uiUages, qui me parurent beaux 
& rares j mais ce qui me fûrprir^ 
* foc dç voiiP dans ce Pbrc de* 
champignons petriÉfeés, des épon^ 
ges pétrifiées , des herbes & dès 
arbrifeauxr avec leurs racines, tel- 
lement endurcis par un fuc lapt« 
difique; que la nature & Tart fc 
fôût fervis de ces pétrifications 
çomrâe de matériaux \ pour fyr-» 
jpier ce Port & fon Mole. 

Je crois, mon R* Père y que 
TOUS verrez avec plaifir ces pro^. 
durions curieufes de la nature. 
J'ai fait un choix des plu^s belles. 
A mon retour au Caire j'en rem- 
plirai une caille, & j'y joindrai 
ces joli$ coquillages qu'oi^ ap-; 
|ielle ea ce Pay^ dcs^ Ourfins , pit 
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de ta C. de J. dans ïe Zevant: aj 
en fait des tabatières , dans'le£^ 
quelles le tabac fe conièrve \ diir-- 
on 3. trcs-fraichemenr. 

J*ai trouvé dificrentes efpecei 
d'Idoles^ que les Egyptiens ado- 
roienc comme autant de DivinL 
tés. Les plus communes iont deï< 
%ures à^Jjis St d'OJiris 3 ils eft 
mettoient dans les Sepulchres;. 
vous en trouverez de toutes fa^ 
çons dans la caifle que j'aurai 
l'honneur de voos envoyer , avec 
un iac de Médaillé , dont on m*à 
hit prefent. Je laide à Meffiëuri 
de rAcadémie desScieneesd vott^s- 
donner rekpiication des jerogli- 
phes y dont ces fi^gures font coo* 
vertes j ils verront de plus avec 
^urioficé un vafe d'airain en for- 
me de bénitier^ qui fera dans lâ 
même caiâfe ^ il eft pareillement 
couvert de figures qui y font gra- 
vées y Se dont l'expjicatibn deu 
nundeune grande cpnnoiiTance 
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d€ TAntiquitc Egyptienne. 

je foahaicc , mon R. Père-, qu« 
tout ce qui fera xontena daiis 
^cette caifle arrive à bon porc , fie 
vous fbit agréable. 

Du Port de Tour nous allâmes 
à Sués y je cueilli fur notre route 
.des herbfrs, qui me parurent fiir- 
gulicres Je fuis permadé qu'elles 
ont toutes des vertus fpécifîques^ 
lanais il s'agit de les connoître. 

Nous ne pûmes aller jufqu'à \^ 
ville à^Arion^abit , tout ce que 
BOUS pûmes faire , fut d'interro- 
ger des Âorabes , qui ont un com«- 
Bierce continuel avec cette ville, 
& d'apprendre d'eux fa (ituanon, 
& tout ce que les tems y onc 
confervé : THiftorien Joieph pré- 
tend qu'un à^ Ptolomces Roî 
d'Egypte , a voit nommé* cette 
ville Bérénice , mais lès Arabes lui 
donnent celui de Minet Se Idda-^ 
had^ qui veut dire le Port de i*orj 



de laC.de J. dans le Levant, tf 
ce nom conyîent.à raîiciennetra- 

dirion , qui eft que cette Ville 
ëtoit autre-foisTArcenac des flo- 
res deSalomon,lefquelIes étoienc 
deftinces pour aller chercher de 
Tôr à Ofhir. 

• En chemin faifant nous paC 
famés par un vallon , où nous 
fômçs agréablement furpris d'y 
vtoir une cafcade naturelle d*unô 
eau très . claire , qui fe préci- 
pice du haut de plufîeurs ro« 
chers dans une vafle prérie , 6c 
qui eft recjuë dans deux larges 
baffins de granit;qui en font coa- 
tinuellement remplis , & dont le\ 
fuperflu fe perd dans une ver- 
dure y qui les environne : cette 
cafcade feroit honneur dans les 
plus beaux jardins de France* 

Sortant de cette belle prérie^' 
nous entrâmes dans des terres 
pleines de mines de talc, d*alba- 
cre £c de fei 31 nous y vîmes auffii 

C 
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deux grands bains d'eau chaude 
âç nainçrale^où Ton vient deforç-' 
loin pôul: s'y baigner, . Tout cç , 
Pays eft fertile en toutes fortçsde > 
gibiers j les Arabes nogs appor^, 
terent dçs G ailles &L des ilf^r-^ 
très fans queue, (ju'on apjpelle 
Qubcrs. ] 

\ Je parlerai plus au long dans 
ipçs Mémoires ^ de tout çç ^uçjo 
• riç fais ici que toucher. 

Je finis cette Lettre , nnon R^ 
I?ere^ enyous repçtant^ <}ue U 
ieule vue des côtes de la Mer 
R^ouge confirme la dçmonftra^ 
tion du chemin, que les Ifraëlites 
ontddnéceflàirement tenir poup 
jiairer ççttc Mer de la manière, , 
due nous l'avons dit. 

J'ai ed Tavantage d'avoir pour 
témoin, de mes obfervations , ' 
Mr Chaudûyin y gendre de Mi Ic^ 
îvlaire notre digne Conful. Corne- 
ille, il a un gr^nd ufa^^ de Ko^ 



ce P^ys , dont i\ poâédc par fak^ 
ipeoc la Langge^ & o^Û a d*aiÛ 
leurs un grand goâ« jomrâ uii 
jude dircememencjekii dois la 
jufticè de publier qu*îî nfa été 

i^*im^raïidfccx>urt daw ^ès HoyH 
ge^ quHl a J>ieo voulu &ixe avec 
înoî. Nous nous recommandons 
4 fes ^lUi Sacrifices , & ie vqus 
prie eii mon ^dculiec d^^cçre 
bien perfuadc de la parfaite re« 
£OQQoifI]anceaKecia(|ueUe^e fui^^ 



Max RllPBE.£irDr PViLffi, 



• . • f 

S^n trèsr}iti«it>I# & très^obcïflâni 
fervitcur Claude Si carD) 
MHTionnaire de la Compagnie 
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ON REVEREND 
PERE, 



4^^ rhonneurdeyousenvc^er 
la Relation dVn voyage que j'ai 
fait jufqu'aux Cafaraiies Am^ïX^ 
pour y continuer mes Miflîon^ 
chez Îe3 Çoptps, & en même 
tems pour commencer mes re- 
tnarques lur les ànriquîtcs d*E- 

J*ai pris uae coàn9iirani:je auffî 
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Jléîa C. dej. àans te I^etànt. t^ 
«xaâe qu'il m'a été poffible, de 
tout ce qui m'a paru digne des 
JMémoires ^que Monleigneur le 
Duc d'Orléans & Monfleur la 
Gomte de Mati^repaSy m- ont fait 
l'honneur de me demander. 
. J 'ai eu l 'avaôcage de m e tro» 
wr en laeottipagniedeMï^rAb* 
béP/w/^^Ecclefiaftique Picmon- 
rois ^ homme fqavarit , & grand 
amateur de rantiquité fcec Âbbc 
étoicvenu en- ce Pays-ci dans le 
deUeii^ de &ire \z, comparaison 
des plus beaux Monameûs de Tl^ 
«a lie , avec ceux , que l'Egypte a 
ôon/èrvé jli^u'à prefènt. 

Vous jugerez aifément , mon 
Jl. Père, de la joye que j*ai eu. 
de pouvoir me joindre aune per- 
ion ne de ce mérite , & de Pavoir 
eu pour le témoin demesdécouw 
pertes. . 

Avant que de vous en parler ) 
je puîsr youS;direpar av^ance , j:jua 

Ci 
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les yeux de cec Abbé , tout accoob» 
tumés qu'ils fonc à ne voir daas 
Home ^ & dans lerefte ée Plcalié, 
que dts objets ihai^tfiq^^ n'ooK 
pas laîilé qae d'êcre forprîs i ht 
vue des oovrages E^tims , dont 
]es fecils débrii^de quelques-uns 
lai ont paru dignes d'ad mi rarioxK 
£n eJFec aprèt les avoir bieit 
confîderé^ il a été forcé de con^ 
venir qutn fait d^Architedurc ^ 
nobie, (impie 6c folide, les Cé^ 
fais ont été inférieurs aux Piui^ 
raêns. 

i Croic-on, par exemple^ fan» 
îe témoignage de M*^ l'Abbé Piîu 
iU \ qui ne peut être fufped , que 
dans une des lOes A&CataraÛej^ 
on y trouve en entier des Tem- 
ples élevés autrefois en Phon^ 
sseur des Divinités les plus célè- 
bres parmi les Egyptiens. CroiCi^ 
çn qu'il y edc daiis l'Egypte des 
jpûrti^aes ^ des PitamiÀti , âc pla-( 



de ta d de J. dans te Zei;ant 51 
jiiears autres édiilces, donc la 
t^eauté 6c la variété des fculpcures 
iurprendroQt toujours les ëtrarï. 
:gers 3 qui viendront en €C Pays- 
ci : c*eft cependant ce que iious 
âffârons avoir vu plus d'une foii. 
t Je ne vous en ferai pour le pré- 
ient, rooiï FL. Père, qu'an récit 
très - fuccint ^ il préviendra Ife 
igfand Ouvrage, que je dois vous 
Envoyer -, mais tout fuçcint qu71 
ibra , il ne laiiïera pas que de vous 
jidonner une faaute idée de Tanl 
cien Empire d'Egypte. ' 

Nous nous qfnbarquâniês , M^ 
l^Abbé Pincia & moi , fur le NiJ 
le 8 Novembre 1 7zi , notre voya- 
ge ne Fut que de deux mois & de- 
mi , car nous rentrâmes au Caire 
le II Janvier 1722 ; pendant ces 
deux mois &demi de voyage^touc 
ce que nous pûmes faire , fut de 
parvenir à la première Cacaraâe 
^ui fcparc ia 2{uhe de FE^yfUi 
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}i Mémoires des Miffîons 

Dans cet efpace, qui fait fe; 
fépararion d'un Royaume à Tao- 
tre , il y a plufkurs Ifles qui ont 
trois lieues de longueur. Ces Ifles 
font recommandables par leurs 
carrières d*un beau marbre gra- 
nit ^ mais la diffiailcé e(l de Vén 
tirer. On auroit ici befoinde Tir^ 
duftrie des François^ qui trou- 
vent leni^yen de venir à bout 
des chofes les plus difficiles h d*ail. 
leurs les vaifleaux , qui les vont 
enlever ont bien des écueils à 
éviter , & plufieurç y périflTent. : 
. Entre ces Ifle^ dont nous ve- 
nons de parler , deux ont été pai^- 
ticulierement rçcomniandables 
dans l'antiquité ^ Tune êft PIfle 
Elefbantine i renommée par fba 
Temple du ferpent Knuphisjàont 
parlQ S trahn s l'autre eft J'Iflede 
PM^, célèbre par Ton Temple 
(t/J^s ^ & par celui de l'Épervier 
Mthh^ien^ & de plus^^r le fepuJU 



de la C. àe J. dans le Zevànt. 5 J 
cre à'-Ofhis. Strabon ^ Diodore 
de Sicile parlent de Tun & de Tau^ 
tre. Ces deux Ifles ont changé de 
nom ^ Elephantine eft aujourd'hui 
nommécV Ijle Fleurie yiccéïiftàt 
Phile s'appelle Vjjle du Temple. 

Les Cacarades font habitées 
par dc& Nubiens , leur couleur eft 
noire. Notre vue les effaroucha^ 
<)Qelqu^uns d'eux s'avancèrent 
vers nous d'un air niena(^anc \ 
nous prefencaqc letirs Jzr^g^g^/,oti 
xiemie lance ^ niais comme nous 
jetions inftruits de ce que nous 
devions faire en pareille occafioD^ 
nous Leur oârîmes du tabac, Se 
notre tabac lesadoucit àrinftant, 
La carierre de granit n'eft pas 
loin des Catarades & de Syene. 
Nous allâmes fur les lieux 5 nous 
vîmes l'endroit, où ont été tra- 
vailles ces excellens morceaux ^ 
qui ont fait les riches ornemens 
des Palais ôc des Temples d*Egy- 



$4- Mémoires des Millions 
1fxt. Rome défefpérant de croui 
^er chel elle dé (i magnifiques 
€c de (\ parfaits oovrages, à fait 
racquifition dé Ceux-ci ^ elle les a 
fait tratifparfer par mer à grands 
frais jufqttes dans {t% murs , â( 
die fe fait gloire aujourd'hui de 
ies pofiéder & de les faire admî 
rer des Etrangers. 
. J'^ai tfouté quatre abu telles 
^riicrjptions Grecques fur ma 
rdute ^ Tufie à Ekphantine , elle 
eft fur un marbns^noir dans les 
ruiftes du Teiftple Kniphis j l'a»- 
tre à Phile , gravée fur un obë- 
lifque de granit à la tête du Tem- 
ple à*ïfis i la troi(ïéme eft dan* 
c Tempfe dû Dieu Pan 4 Pana^ 
fûlii^ & la quatriéroe eft à Ow-^ 
hos , dans le Temple ai* Apollon, 

A Ombos^ i Phile & à Afollino^ 
folis magna , .nous vîmes de& 
Temples encore tous entiers ; le* 
portes de £Cs Villes fotxt d^ime 
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d^ ta &. dej. dans h Zipvant, ^f 
élévation & d'une beauté £]r^ 
prenaoce ^ elles font orné^^ 
<ie fculp£ures gigantefques dt, 
quinze ou vingt pied^ de haut^ 
ic âanquées de gra0es tours ^qujl 
annoncent uneluperbe Ville. Le$ 
pierres de ces £difices font d'eiw 
ji^iron vingt pieds de longueur^ 
l'en ai vtî quelques-unes^ qui eâ 
a voient jufqu'd vingtfepc^ leur 
grofleur étoit proportionnée 4 
leur longueur 5 ces pierres n^onf 
point befbin de ciment, ni d'au^ 
très matières qui M% joignent 
étroitement Tune avec l'autre ; 
elles font taillées avec tantd'ar( 
pour être aifemblées Tune dan^ 
l'autre ^qaé par leur ieule & imr 
médiate poifitton , elles acquic^ 
rent une Solidité, qui les a fait ré# 
fîfter juiqu'â preiènt à toutes Ie$ 
Injures àQs tcms. 

En 1 708 je fis un premier voya* 
gfi i TheMçiy'^ff^ Miifion peii^ 



3^ Mémoires des Mifnons 
dant quatre jours, je ne penfàî 
alors qu'à l'inftruftion des T'i^r-* 
héen5\ mak rex-ccutioiTde mon 
Ouwage qui eft bien avancé ; 
Tfn*a obligé d*y en faire un fecond| 
pour exanfiiner de plus pVès ce 
que je n'àvoh vu que comme ea 
couranr. Je Tati fait ce fécond 
voyage avec M»' PAbbé Pincia j 
la feule vue des reftes de cette 
lanteufe Ville/ait aifément juger 
qtrelle aJ dû être kr^ ancienne 
jïragnificence: 

• Je ferais de mon mieux-, mou 
K. Père , pour vous en donner 
Wdée la^ plus jufte qu*on s'en 
pui(£e faire aujourd'hui , & je le 
ferai dans une defcriptibn de TE- 
gypre que j*aut^ar Thonneur de 
vous envoyer inceflacnment j aii 
refte je vous prie d*être perfuadé; 
que je ne dirai rien^ qui foit com 
traire à la vérité , foit que je parle 
éà rpagnifiquePiitUisdesIVoî^ dç 



de laCÀeJ, àmt 4d^l^anti yf^ 
Theifes yàQ.fss Statues, l^ir^tnL 

éts , Colomnes & ainnes .jorae*; 
mens de marbi^ Scdegranit^ qui 
i*enrichi0eiit , {oit que je décrive 
lestfuperbe^ fépulchres des j^ois 
Thebains, doiittous les tnurs 
confervent dés peintures aufll 
brillantes ^ que û elles vexioient 
d'être faites. 

. Ces peiriturjes rep^éfenteot pas 
ties figures hiérogUfiques les ver- 
tus jSc les aâio^n3 de ces Princes j 
' Eiâis d'une manière qui fait coq-^ 
noître totit le gëiiie Idplâtre ic 
Pefpric du Pagaoifme. ; 

Après quel ques jours de féjour 
à Theies ^ Mt TAbbé me propofa 
de nous trafifportcr au Lac jUTa?- 
riS'y je fis ce qu'il dëfiroit, d'au- 
tant plus volontiers^ que je vou^ 
lois en co^noître la longueur 6c 
£on circuit ^ les Auteurs qui en 
ont parlé fe contredifent ^ Mi^ 
Moffuct lui. donne cent quatre*^ 






4yingt Iieu£s de circuic*, il s'eaefE 
tftffm â Topimoa d« /V/»^ .& de 
MutianuSy qui fe font trompée 
^ix - mômes. Pém^ênius Mél^ 
ne tut en donne 9^\m cent âx. 
De ces di^âx^ftiis lenfinieAS on 
^oit conclure ^ q«iè pour en bien 
^ger^il faut s*êireprQmenc plos 
d'une fois fur les bords de ce Lac t 
.«"éft après ç» airoir obfervë l^é- 
tendue avec toMe l^àttendon^ 
{"exââitude qui m^a ët€ poffible^ 
,^ùe dans ma Certej*ai donné k * 
;C€ Lac ywgt-cinq lieu^ de lon- 
gueur ^ & foixante ou environ 
âe circuit ^ les eaux de ce Lac 
Ibnt douces, \\ en a été parlé dans 
Je premier toniç de: iios Mc^ 
imoires. 

Près de ce Lac fioux vitafcs Ie« 
refks'du fameux LabyTmtc , l^ad- 
imrarion des ficelés paffési. Pfeb» 
fieurs Rois d^Egypce bm eA parc 
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de la C:dt ^. dkntk Zév4nt. j^ 
teiïd que le^ premières pierres en? 
4voienc ëcç poiee$ plm de (ieui: 
^ille ans avaiic la pxifedeTroyes.^ 

I^lme nous fait uae ddcriptio» 
magnifique de ce fameux Moniu 
nieÀc é^s Egypciens ^ il renfort 
9ijoic > dàc cec Attt eur , une efpacfi 
rrès-fpacîeuiè (KviGieper des mu* 
railles tfi divers corps de logi^ ^ 
OU apparfCHrneisd feparës les un» 
fjf s autres ^ doiat chacun conte^ 
cipic de grandes falles voutces ^ 

l^jgs de trois cens chaoïbres haa^ 
.ces & baffes , plu^eurs portiques 
^rnés de di verfts fculptures, leC 
quelles reprefcncoient des Divî/ 
«icés Ëgyptietioes. Ces vaftes bâ.^ 
cimens coQimu]iic|aoieo€ ies uns: 
aux autres pM: des cours, qui les^ 
féparolent. ; 

'Hisnd^ii. Ftine ajoutent , que 
cette inulntude d^apparcemensl 
qui /e codimuniquoieQtranscoiu 
f»&sm \U <iûor U écoit di^çilii^ 



"^o Mémoires des Millions 
de trouver l'entrée & la fortie , 
forcnoic ce qu'on appelloit alors 
le Labyrinte. L'ccac tnonftrueux 
où les cems ont réduit ce fuperbe 
Edifice , m'a empêche de pou- 
voir vérifier la defcription que 
Bons en font ces deux illuftres 
Auteurs j ce que j'en puis dire , 
C*eft que le Labyrinte du Pajoum^ 
dont j'ai fait mention dans ua 
Mémoire précédent, n'eft qu'une 
miférable chaumine.fion lecom^ 
pace au Labyrinte dont je nQnsi- 
de parler. 

. Je ne dirai rien de plufieurs 
Villes anciennes^que nous avons^ 
pour ainfî dire déterrées j& donc 
à peine connoit- on les noms 5 je 
crois que nous en avons la veri* 
table ficuation. 

: Telles font les Villes à'Abidus^ 
la grande Ptolemats ^tTo\s ApoU 
linopoiis , deux Diofpolis , trois 
t^trodito^oiis^ Anteto^oUs. , deuic 

petites 



ie la C âé J. dans teXei)dnt. 41. 
peifices Ptolem^ii , HermopoUs y 
Panopolis , Zatopolis , deux Cro^ 
€odinopoUs y Nilopolis , Ldtona Ci^ 
wtas j & pluAeurs autres ^ on les 
trouvera toutes dans ma Carte 
geserale^ placées où leur fituà* 
tien nous a paru plus vrai-fëm^ 
idable»^ 

La route que nous^cenions Mv 

, l'Abbé Pincia& moi^ noUscon4 
duifît au Monaftére de fàint Pa^ 
fème y il eft fîtué a une journée de 
Dendaratc près de Tlfle de Tà^ 
benne , cette Iflé a une bonn^ 
lieuë de longueur j pour ce qui 
ed du^ Monaftére, il n'en refte 
aujourd'hu^i qu'un amas prodi>- 
gîeux de bâtimeâs écroulés les 
unsiùr les autres j mais cet amas 
af&eux de raines^fait juger que 
S^ïnz Padme renfèrmoit autres 
fois dans fon.MonaftèrejUn nom- 
bre de Solitairesaufli grand, que 

^oo&le dit. Tiiiftoire de fa vie:: 



4t Mhnaires 3€S MiM^ni 
%oMS ces Solitaires étoienc diftm 
bues en divers grands corps de 
logis ) & formoienc comme au^ 
tatit de petics Couvents 5 ils ch^ 
iervotenc la même règle. 

Saint Pacôme ctoit leur père 
commun 5 il les raffembloic le 
faint jour de Pâques dans la gtanu 
âe Eglife du Monaftére. Samt Je- 
jrômedans ia Préface fiir la règle 
4e faint Pacôme , dit qu'ien ce ' 
iaînc jour de Pâques, plus de cinq? 

cens Solitaires chantoientrenfen[>« 
ble les lotkanges de Dieu , &: qu'a^ 
près la fôte^ ils s'en^ rctournoîeDt 
chacun dans leur Couvent , ani'* 
mes & réfolus plus qiie jamais, 
par les vivèsexborcations de faint 
Pacôme , à vivre jufqu'4 la nuort ^ 
dans Texerdce de k pénitence y 
& dans la fuite du monde Se de& , 
hommes , pour ne s'bccopcc que 
'4e Dieu feuL 

1 JEnconiîdérancIlâ.cottfu£ono4 



âe ta C de J. dans h Zti^ant.J^, 
s tems ont réduit ce célébré 
Moîtaftcre, il n'eft pas poffiblé 
iqu^ofl ne fe rapelle le foavehii' 
de cous ces Saints Solitaires , 8è 
^*on ne conçoive d léiit éxénii 
I^Qy du meptis pour les chofés dtt 
inondé , & un fîncere dcfir ééi 
fciens de i'ébernité. 

Près du Mônaftérè dont nôuè 
Venons dé parler , on he peut 
voir , fans s'affliger , un Témpîè 
tïedië à ^e»»»/ ; il fut autrefois 
conftruk dans la ville ^Andc^ 
ta , & devint beaucoup plus fa-s 
taeux que celur de Thvbes , qui 
àvoit été pareillement dédié i 
one febuleufe Divinité. Je trôui 
vai dans celui-là une Infcription; 
Grecque de Tibère Céfar. 

Je tâcherai , s*îl eft néccflkîf ê 
et faire un nouveau voyage dani 
fcf^lieux que nous venons de par- 
courir, pour donner à une plui 

longue jrektion de nos dccotii 
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vertes toute Texâditude qui mC 
fera poiSbie. La lenteur de notre 
dernière navigation m'a dohnç 
le loifir de prendre chaque jouç 
avçc mqn aftrolabe les hauteur^ 
& la latitude des lieux ^ où nous 
^vons paHes y j'ai examiné tous 
les difFérens contours du Nil Se 
des Ifles qui en font voifines , il 
sne fera aifé de marquer dans 1 ji 
Carte que j'en dois faire , non.^ 
^feulement lès lieux modernes^ 
mais encore plus de cent Villes 
anciennes ^anciens Monafteres & 
Temples , dont j'ai trouvé les 
vertiges fur les bordsdu Nil ^ ou 
dans fes environs depuis k Caire, 
jufqu'aux Cataraâes* 

L'ennui que nous caufoit no^ 
tre lente navigation filous faifoic 
prendre quelques, fois plaifir à 
voir le long du NU un nombre 
prodigieux de Crocodiles ^ qui fe 
l<liiïcnt approcher de fprt près | 



de la C. âej. dans le Levant, éji^ 
ieprou huic Mes voifinesdeT"/?^- 
hes en fonc remplies ) on voie ii^% 
animaux d'une grofleur énorme;^ 
étendus par croupes ftir l^ fable 
pour y gober Tair à leur aiie,& 
pour y recevoir les rayons du 
Soleil les plus ardens ^ lorfqti'oa 
\ti approçire^ & que Ton fait du 
bruit , alors ces gros coloflès iê 
kwnr lourdement de terre , 6( 
vont fe plonger dans le NiU 

Un de nos gens rira fur un de 
ces animaux ion fufil chargé à 
balJe \ tout bleffé qu*en fut cet 
animal, il ne laifla pas de gagner 
les bor^s du Nil vP^i^danr qu'il, 
s Y débatoit , trois ou quatre de 
nos Matelots y couràrent armés 
de. perches & de leurs avirons.^ 
ils raflbnrmérenc de. leups coups : 
c'étoit un jeune Crocodile , qu| 
n'avoir tout au plus que iept pieds 
dei long; 5 ils l'écorchcrent , 1^ 
fireoiC cuire ^fic.enmangér4iir^il| 



%€' Mtmoirei âiss Mimng 
•k trou vérént excellertt j Mf TAt»^ 
hé Pincia & moifelî tâtames pât 
-curiolîtc • ce fiit pour là première 
fofe , & je crois que ce fera là» 
^rferniere : ce jeune Crbcûdile fut' 
l^ris dans rifle de Maufourléveti^ 
sAjpman. 

' Jai prfs , étant for les îfeux^ le* 
|)lans des Templei 4V/j , d'Ofi^ 
^is & de [Èpervitr 5 ^ pris au(Ë^ 
celui de Knuphis étant à i^^//^ ;. 
fccWi à* Apollon étant à O;^^^/ , 
#elui d'uh autre Apollon étant I 
Apollinis magna y ce Tètftple eft 
le plus magnifique qui foît dans; 
le Saïd j enfin j6 pris céluî da 
Temple àcEucine ét^im i Ëlithia 
fm Lucina XHivitas 5 j*àvois déjii 
ftis auparavant le plan du Tèm- 
jpic è^P allas ^ du pôîffoniS.ar/iir;^. 
ae Pan y du géant Antée. 

Je préfère avec juftdce à toifé 
<Ees plans , céhxï des CataraEies ^ 
t^êm de kG^rrie^e de graàit ^ 2é 



celiM des Scj^ulchres Royaux de 

i JefimperfuacIéqtKlor^iie^ 

les enverrai ea Fraoce bien défi 

figmés ) onies y verra avee plai£r 

^ avec admiration. 

. Voiiàyinon R. Père ^ rouf ce 

qiie je vous dirai pour le prefenr 

^ noccd voyage du 5^/£/. Nous^ 

abatdames M«: VAWé Pincià St 

moi la vetlte de TËpiphanie à 

Jikmico jj^IIai letendemainvi& 

ter mw Ooftts Catholiques , Die» - 

kur a ait k-gxacè de fe Gonfei?; 

vier dans la Catholicité depuis \ai 

MiilioQ que nous Ibur ^mes en 

1708 1 je leur donâai tout le temS' 

pour fe xonfcfler ^ &Mif TAbbc' 

PiiicKl' cèc la eonioladon de ie& 

commutHer tous de & main» 

. Après-quelques jours de repo^^ 

nous flous semimès e^ chemiii 

pour ndus rendre au Caire; 

:r JDç V2»^j|^ de fîâk nta Le^tte^ 
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4$ Mémoires des TAifUoni' \ ■ 
îe v^bus ferai parc d'une révolu:!^ 
tion des plus furprenances , Se qui 
fut très- prompte v nous e» avons 
été tofus témôihs. 
. Z*Emir Ha^i^ ocr coïKluâeuf 
de la Caravanne de la Mecque^ 
nommé Ifmain J9^j^ jeune Prince 
d'environ trente ans , le plus ris* 
cbe & le plus accrédité du Caire; 
fut il y a quelque cents, .p-ofcric 
par le Grand Seigneur •, il* fe te^ 
noir caché dans la Ville , lorL 
qu'un Dimanche matin il parut 
â cheval au^ milieu du» Caire, à la 
tête de quatre ou cinq cens hon^:^ 
mes armés de toutes pièces, & 
accompagné de deux Princes 
prolcrits comme lui : il s*avan^a 
avec cette petite armée juiqu'au 
Château ^ fitôt que les Peuples;^ 
donc il étbit aimé^ Tâppcrçûrent^ 
ils. jettérent de hauts cris d'aller 
greiïe, Secoururent au devant de 
loi: } les ^miïaices >gagxii^^ , ipit 

£ar 
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tfc la C. de J. dans le LeifafU. 49^ 
par afFedion pour ce Prince^ foie 
par argent , & pour mieuit dire 
3ar l'un & Tautre ^ lui ouvrirent 
es portes du Château^ où cdm-> 
mandoic \t Bâcha pour le Grand 
Seigneur j l'Emir l'envoya (bm- 
mer auflî-tôt de fe rendre ^ & de. 
fe retirer dans une dQs maifoftt 
ëe la Ville, avec un fauf Conduit; 
430] lui fcroic donne. Le Bachét 
déjà inftruit de la nuf che de fE^ 
mir j s^ctoit reti'ancbé dans le 
quartier le plus élevé ^u Châ- 
teau 5 il y fit mine de vouloir s'y 
défendre ^ il donna fcs ordres à 
fa garnifon j il fit tranïporter du; 
câhon fur le mont Diouchi^ qui 
cômixiande au Serai! & â la Ville}, 
mais peu de rems après , & fans 
attendre l'effet de fes préparatifs^ 
il fe rendit à diicretipn. 

Cette honteufe conduire du 
Bâcha, haï dans l'Egypte , donna 
Qccaiion aux Commandans de la 
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Milice , aux Cliefs de la Juftîce^ 
& de la Loi , & aux principaux 
Habicans du Gaire , de drefler 
une Requête au Grand Seigneur/j 
par cette Requéte^ils-fe plaignent . 
a Sa Hautefle du gouvernemenc 
drannique du Bucha^ de k% vexa^ 
cions , de fès icijuftices , -& enfin 
de fa lache^fic prompte redditioa 
à\x Château ilu Caire. 
- Par la même Requête , ils fup* 
plioient &rès - humblement Sa 
Hautefle*, de leur accorder un 
nouveau Bâcha plus fidèle à Ton 
Souverain ^ & plus humain à fe^ 
Sujets. 

LaRequêtefiniflbitpar la jufti- 
fication de l'Emir , qui n'avoic 
feit , difoient-ils , fon enjcreprife 
que pour affranchir le Royaume ^ 
d*£gypte du dur eiclavâge èM, 
Bâcha» 

Ce€te Requête a dii ^tre pre- 
fentée au <jrand Seig^çur' par 



de laC. de J. dans le Levant. f< 
|èpt Ayas députes de chaque- 
corps jde la Milice du Caire ^ iU 
fè font embarqués fur un baci^ 
ment Anglois ^ qu'ils ont naulifc 
pourla fomme de cent cinq mei^ 
dins^ c'eft-à-dire d'environ deux 
mille écus de notre monnoie ; 
- nous appreridrons au premier 
jour le fuccès de cette députa^ 
Cion. : ' 

UEgypte a le malheur d'être 
fouvent 'e:!rpofëe à de pareilles 
révolutions 3 fès richeiïes en font 
la caufè -, comme le Pays efl: abon- 
dant , le Bâcha qui y commande, 
&ies'uutres*Seîgneiîlrs, qui y font 
nés , fe hâtent de s'y enrichir ^ 
font-ils devenus riches en peu de 
tems^ils s'efForcent de fe rendre 
indépendans de toute autorité , 
pour mettre en foreté leurs ri.' 
chçffes. Le Grand Seigneur de 
fon côté 3 par l'intérêt qu'il a de. 
foconfçrver un Royaume, d'où il 

El 



H idimoîfei iéi MijB^ôns 
tire de fi grandsfecours d'atgeiM^ 
éft force de. meaager ces Sei- 
gneurs, & ion Sacha même, pour 
ae leur pas donner ocçafion dp 
fc .révolter contre foft Gouv^* 
pemcût. Je ftds avec refpe^. 



MON R.EVl».llîl> Vf-ff^^» 
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' Jï fuiis de rerpur d'une M iflîon 
dans le Delta , j*y ai employé 
cinq femainçs. Un Méehaber y 
e*ëft.à^dire un Intendant de' là? 
tnûx(on d'un de nos plus puiiîans 
^ga , a bien voulu me conduire 
dans tous les villages dépendans 
de fon Maître. 

Comme ce Mécaherç{kCopt€ 
d*origine , très.accredité en ce 
I^ays , & bon Catholique ^ & que 
d'ailleurs il m'a pris en amitié ^ 
îe dois à fon crédit la liberté cjps^ 



54 Mémoires i$s Miffîons 
î'ai eu de faire da»s cous ks licux^ 
où nous avons été , mes fondions 
de Miflîonnaire y & d'y continuer 
mes obfervations. 

Je vous ai fouvent mandé, que 
\ts Coptes forment une Nation 
très - éloignée du Royaume de 
Dieu. Quoiqu'ils fe difent Chré- 
tiens , ils n'en ont que le nom ^ 
plufîeurs même parmi eux n'ont 
d'homme , que la figure exté- 
rieure j cependant comme leTils 
de Dieu n'exclud aucune Nation 
de fon Royaume , telle qu'elle 
puiiïe être, nous nelaifTons pas, 
que de cultiver celle des Coptes, 
toute éloignée , qu'elle nous èa 
paroiffe. 

Nous jcttons le bon grain dans 
cette terre ingrate , & quoiqu'elle 
abonde en yvraie , Dieu nou^ 
donne la confolation de faire 
chaque année quelque petite ré« 
coke : celle de l'année dernière 
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* été , grâce au Scigocui: , aflex 
bonne. T 

La cofiverfion- feule d'un Prê- 
tre Copte , que fe Seigneur a op4^ 
ré, nous tient lieu d*un gràrid: 
lîombre de cottverfîoris 5 car con- 
vertir un- Prêtre Gopn y c*cft 
convertir avec lui pkifieurs aii- 
très de fa Nation;- La groffierc 
ignorance des Coptes efb telle^ 
Qu'ils fuivent aveuglément tout 
ce qu'ih vojfenC faire à leurs Prê- 
rres. 

Celui , doift nous pfarlonsrfit p\i-' 
èliquement fa Profeflîon de Foi. 
H foutint eoûrageufement lés 
j»eproches, quelles plus obftînés 
Prêtres Coptes nt manquèrent 
pas de lui fakç 5 mais celui-ci de 
ion côté lesexhortoîr àfuivrefon 
exemple 3 nous avons fujet d*eC- 
*.pérer,qu*il fera fuivi'de^qùclques- 
autres de fa Nation. 
. Notr^M'éçhaker^ xlont je viens» 

E 4 
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de parler, écoitiin fécond Mif- 
Honnaire avec moi j il {jrenoir 
Ibin d'afTembler Jes Coptes les 
phis dociles , & de les conduire à 
rËglife pour y entendre la fainte 
l^eflè , & rînftruâion que je ïèX^ 
:^is à la fin de la Mené à tous 
ceux , qui y affiftoient : c'efl ainfi 
qu'en ce Pays, & à cette Nation^ 
il faut doucement & fans bruir 
annoncer la parole de Dieu. 

Après ce détail ^ mon R. Pere^ 
|e viens à mes obfervations } î'e<v 
di fait quelques - unes pour la 
Géographie , d'autres pour THi- 
floire, ècen troifiéme' lieu pour 
la Phy fique^ je ne vous en parle- 
rai aujourd'hui que légèrement^ 
:& vous les trouverez mieux dé- 
taillées dans le grand Ouvrage , 
que je vous ai promis. 

A regard de mes obfervations 
pour la^eographie 3 j'ai décou- 
vert les anciennes villes de Caba-^ 



de la C. ie J. dans le Levant, ^f\^ 
fus y de a:^oïs & de Cïnos ou Cinû^ 
faits j la^ première eflrune Métro- 
pole , & fe nommé aujourd'hui 
Chabas '^ la féconde eft un Eve* '' 
ché dans k Préfedure SebennifiU 
que , on l'appelle prefentemenc 
Saka j la troifiéme e(V aufli un" 
Evêché , & fe nomme Chiu j lés» 
trois Villes fi>ût dans la Province 
Garbiè. 

J'ai découvert de plus dans Ta 
Province Ménoufié , la ville de 
Tyina\ & cdlede Nixm 5 Ptoit^ 
mce prétend que la première eft 
k CapkaJe du nom FlitûntphutaSy 
& que la féconde eft la Capitale 
de la Profopite , auprès des ruinés 
de Nixios ou Nicii. J'ai vifitér 
deux Eglifes dédiées à faine Siu 
tabamontyC^ fut Evêque de cet- 
te Ville , 5c qui fouffrit le martyrç 
fous l'Empereur Diocletien/ 

Comme je n'ctois pas éloigné 
de la Bourgade J^ba^ufaà^mle: 



^ JMém&ires âts TÂifUhni 
XahulHe , je cru$ devoir aller fiir 
ks Heux^, pour y vérifier moi- 
même ce que j'avoîs lu dans 
Stràbon au fujerde oecce Bouf- 
.gade^ je trouvai en effet qtieU 
^ues indices inconteftàbles de ce 
^meux Canal , ouvrage de -5^ 
fifiris , continué par Darius & 
^^r Ppohmée'Phiiadelphe. Ce Cah 
nal comménijoit au Bourg Pha>* 
iufa £ur le Nil , âCrfaifoic une avaa« 
tâgeo& cômrminication des eauk 
d£ ce Fleuve avec celles de^Ia^ 
jSler RiOEge 

ûevant quede fortfr dii De£- 
ta jj'aiiai' voir tous les Canaux?^, 
qui y entrent, il eft manîfefteaux 
yeux de ceuK, qui- les fui vent de 
près- V que ces difFerenk Canaux 
£>r€enc de deûx-branches de Rof 
fsttt &ù de Damiette. 

M^is ce qui me paroîc furprçs. 
aant ^ c'eft que ce Canal ^ qu'on 
fUàïam^ Souris y tQ(i^ïi les eaux 
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klcQ^d&^2\ril^ & tire en même 
tems de (on propre fein, je veux 
dire de fes fources particulières.^ 
une eau très^douce, & qu'il la 
conferve ^ lors même que les eaux 
éxi Nil fe font retirées. 

Il fau^, je le répète , il faut 
dcfcendrefur les lieux, pour con- 
»oître y & pour croke tout ce 
t[ue la nature & l*arc ont produk 
de rare & de merveilleux dans 
TEgypte. 

Apres vous avoir fait ^.mon R^ 
Père , ces courtes obfervations 
géographiques , je vous en ferai 
deux autres qui font un peu plus 
du fait de Thiftoire. J'ai vu un 
Pont a (îx arcades , conftruit par 
les ordres du Sultan Cœyed^Bcy-^ 
j'y ai compté fur les parapets (oit. 
xànte-deux figures de 4./^» /elles 
font routes en relief de pierre. 

J*ai de plus confideré attenti- 
vement quatre grands Cercueils^. 
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en les a déterrés en diSërens enrl 
droits* déplais un an où deu)C j il y^ 
en a croisa <fe marbre noir : les 
jerogliphes <jui y font bien fcuk 
ptésy font croire que ces ouvra- 
ges font faks daHi les tems le^ 
plus recules de* Pharaons. 

L*und'eu»a unfe efpece de coui 
vcrcléy ot* y vt>itune femme eff 
wlief bîetf travaillée : les deux: 
autres Cercueils avmerit pareil^ 
feinent des eouvérclc^r^ figurés 5 
i^i^' le.^ Arabes le&^oox^ d^ruits^ 
pour ea accommoder leurs moa* 
Kns. 

Le quatrième Cercueil eft de' 
marbre blanc, avec des génies >, 
des guirlandes, At^ mufles de rau-^ 
leauxv^qui y font fourptés^ la con^ 
ftrudion en? eft plus frâiche , & 
d- un goût Romain. Le premier 
Prince du Caire , Emir de la C^- 
rai/anneàt la Méque^adèmandé 
la permiffiou^ de^ Teoleyer po«t£^ 



de là C: de % dans le Levant. ^ 
femr df^brevoit à Tes chevaux» 

Il ne me refte jplus ^ nnon EL. 

hPere ^ qu^i vous taire quelques 

obfèrvjicions^ qui regarden^Ia 

Phylîque ^ je me difpofois d ea. 

ijieccre quelques-unes par décrit ;^ 

lorfque Mt notreCpflful nije vinc 

4lire,que M^^ FAbbé JSighpnlvi de- 

^mandoit 4es obfervacions iiiref 

.& bien détaillées jliirxojic ce qui 

.concerne la conftruûion d« f€!l> 

Jlrmoniaqu^kl du Kaeron,^ & que 

.cet iUu^lre & {fçavant Abbé de« 

inandoit de plus des éotair-cifre-- 

mens fur plufîeurs autres liircicles^. 

dont Meffiears de l'Académie. 

.des Sciences , avoient Eût le mé*. 

<moire ^ qu'il lui envoyoît, pouryt 

^re des té^nks. 

. Mr le Conful ayant reçâ cib 

mémoire, meiît 1-hoonëor de me 

le communiquer. Il mis pm en 

même'tems,,& avec inftance, de 

me x:harger d*y répondre ^ quoi^ 



Mémoires dès Mifftom 
«que je me cruffe fore peu capa- 
ble de cette coramiffion , & que 
d'ailleurs me$ Miffions ordinaires 
me laifSaOTent peu de loifir^ pour y 
fatisfaire j cependant par confidç- 
ration pour W TAbbc Bigaon^ 
& pour Meffieurs de rAcadémic 
des Seiences ,.& à la prière de Mt 
iiQcre Confûî , dont nous rece« 
vons continuellement de bons 
offices , j'acceptai la commii&on. 
Je travaille prefentCTnent fur ce 
hfiém^ire de Meffieurs de TAca- 
démie^rficôt que j^aurai iatisfatc 
à leurs demandes , j'aurai Tlion-. 
lîeurde vous l'envoyer j mais je 
c-ratns ^ que je ^ae fois obligé de» 
ftffpendre mon travail j car quel- 
ques avantcoureurs de la pefte 
femblent menacer le Caire. Dé-» 
ja ia crainte de ce âeau a fait 
fermer la porce des maifonsCon^ 
fiilaires de France & d'Angle- 
terre , chacun, fe précautionne 
contre cet eonemi redoutable. 
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Nous tiendrons nous autres^ 

fiiocre mîiifon ouverte , .& nous 

dferons toujours prêts à en fortir 

pojjr aller au feçoqrs de nos Dif- 

ciples , qui auront alors plus bc 

foin, de nous que jamais. l,e boa 

fcfldat^ne doit pas fg cacher lorC 

quei^ennemi paro;ît. Lp Seigneur 

^om a confervés jufqu'à prefenc 

dans de pareilles occafîons , Qc 

jnous^efpcrons , qu'il continuera 

. de nous confèrver , tant que nous 

ferons âflez heureux^ que depoul 

Toir procurer la gloire^ Je iàlujc 

de nos -frères. 

Demandez -Ini pour nous 4, 
mon R. Père , qu'il nous fafle la 
grâce d'çxécuter ià volonté jut 
qu'au dernier ^foupîr de rnotre 
vie. Je ftiis avec reîpeâ: ^ 

Mon Reveujend 1?ere: 

■ al 

^on très-humble & obéïilânt 
fervitçurCLAuoB Sicard» 
. " Miflîonnaire de la Compaq 

^ gniç de Jefus en Egypte» 
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REPONSE 

DU PERE SI CARD^ 

Miflïonnaire de la Campa Mie 
de Jefu^ en Egypte , à un Mc- 
tnoire de Meflieurs de l'Aou 

• ♦ 

. demie des Sciences. 
REMAROTES 

t 

SVR LE NATROÏ^. 

L%2Tatnn ou Nitre d'Egypte 
a écç connu des andens -, il 
^ft produit dans deux Lacs , dont 
Vlme, parie avec élo^ ^ il les 
place entre les villes de Naucrate 
Hîftoî- & de Memphis. Straboi\pofe.ce$ 
tcnou- (Jeux Lacs Nitreux dans laPi-é- 
J^"^^; fedure Jfitriotique , proche les 
ch. lo. villes de HermopoUs & Moment^ 
fhis^ vers les Canaux^ qui coulent 
dans la Mareote : toutes ces au- < 
£oricés fe confirment par la fitua- 

tioa 



'^ ù à. dû J. dans U tévunt. f^ 
éoii preiente des deux Lacs de 
Ifatron. L'uii des deux Lacs Ni-* 
treux ^ nommé le grand Lac g 
occupe un terrain de quacre/pn 
cinq lieues àc lopg/fiir uocitiaa^ 
de large dans le déferi; de Scéti 
ou Nitrie j il n*éfl: pas éloigné 
des Monafléres de faîne Macaire,^ 
de NocferDame des Suriçns^ j^ 
des Greiss j & Jl n'eft qu*a une 
graodèfjournée à TOueft-du Nil^ 
&; à deux de Mejnphi^ vers Ifr 
Caire, & autant d(^ NamcraU ver» 
Alexandrie & la Mer. . . 

^ . L'aatre Lac notpmé^^.en Arabo* 
Ifebili^^ trois lieuës.di? long, fuç 
une & demie de Urge ^ il s'étend 
au pied de la montagne à rOiieflv 
Ce à dou^ç jou quinze mille dç 
ranciçniie Herm(fpAhff4rv^i #W 
jpurd'hui Damanch^r.^ Capitale: 
de la Province; j5SfA^#V^ aptre,iî 
i^is TsTitriotiqui ^ aiTeà^ près de la 
M.anofe , ëc Â uôe j|$»urnée d'^ 
hxandrU^ .£* . .. 
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^ Dans ces deux Lacs le Natron 
eft cduverc d'un pied ou deox 
d'eau j il s'enfonce en terre jufl 
qu'à quatre ou cinq {riedsde pro:^ 
fondeur ^ on le coupe avec d^ 
longues barres de fer pointues 
^ar le bas ; ce qu'on a coupé eft 
remplacé i'année fui vante , ou 
quelques années apsès^parun 
iibu veau Sel Nitret^ixï fort dû km 
de la terre* Pour entretenir ia fé^ 
condké ^ les Arabes ont foin de 
remplir les places vuidesdema^ 
tieres étrangères^ relies qu'elles 
IbiènD, fabkj bôûë > c^etnébs, 
£adayres d'animaux , clmneaax^, 
chevaux , ânes Se* autres • toutes 
ces matière font propres à /è ré* 
duire,&ferédui(eDt en effet en 
Vrai Nitres de forte qoelei tra;;^ 
Vail leurs revenant un dà <letix 
ans tiprè^ dans^ 1(^ mêm>es quar^ 
tiers , qu'ils avoienc épuifës , y 

trouvent nouvelle récolte à re. 
cueillir. ^ 



ife la^C. de J. dans h Lei)ant. ëy 
Pline fèicrompe quand il afTure 
dans le livre cité ci-deffus , que 
le iST// agit dans lés Salines du 
I/atran , comme la Mer dans cel- 
les du Sel 3 c*èft-à dite que la pro- 
duâion du JV^^/rvu dépend de 
l'eau douce , qui inoonde œs 
Lacs 5 point du tout 3, les deux 
Jt.ac5 font ioacc^ibles ' par leur 

: fitu^tion haute & Tupérieùre^ amc 
ihnondaiions du Fleuve. Il «ft 
idr pourtant , que la pluye , la 

U'ofée y la bruine & les brouillards 
font Iqs véritables p^rçs da iVi^^ 
tron^ qnils eaiiâcenc bbSt>tïMi^ 
ciaa daatle i^lin de k^terre^qir^^ 
k multiplient Sc^le reodenc rou^ 
ge^ cette couleur eftla nieiUeure^ 
de toutes ^ oa en voit aufii 4it 
t^Un^, du jaune &l du noir, 

Quan4 o^^ coupé Sd tiré te" 
Natrùn\ on le change tout: d'iî^nr: 

. tems fur des chameaux ou autres^ 

.hfites.dç.fpmme^ffins' aucuae: 
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détcrfion, dépuration, lixivation^ 
ou autre forte de préparation : le 
JTitre fort de la nlitfe liet ôc par^ 



Celui dû grand Lac ed: voii 
tuté au BburgdeTi?rr^)af/ fiir le 
Kil) on le met en piles & à l'air 
juiqu'â ce qu'on le vende. Celui 
de Nihide eft tranfporté à Ba^ 

> mdkihûnr » où Vùix le renferme 

: éàXïs deis magaTiin^. 

On fcaitaâez J'ufagediiisr^^ 
#rM} il lert pour blanchir le ctii« 
yre ,' le fil , k linge s il eft employé 
yar les TeinturiCTs , les Vemricrs 
ic les Orfèvres y tes B^àngets 
«nenâeât le pain en le mêlaâr 

^ avec lu pâte , tes Flotiffeurs en 
attendriueât la viande. 

Je dirai en paSant ,, que \ts 
Pay&ns dudiftrid à^Tir*àné^ 
font obligés de tranfpùrter tous 
les ans du grand Lac: quarante 
mille quintaux de N^trm 5 cette 
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corvée kur tient lieu de la taille^ 
pour leurs terres enfemencées. 

Les Pay (an s d'autour de JSf ex- 
hibé , font ehargés pareillemenc: : 
d'apporter de leur Lac trente-- 
deux^ raille quintaux par an , &. : 
à leurs frais z Damanehwr. Les 
deux Lacs rebdent chaque année 
aufilsdV^r^i&xjw -B^^qui eni^: ' 
Seigneur ^ près de cent bouries ,. 
dent il eft tenu d'en donner qua. 
rante , c'eft-à-dirr vingt mille^ 
ceus ûxi Grand Seigneur. 

Outre le Natron , on recueille 
dans certains quartiers dés deuifr 
Lacs, du Sel ordinaire & fore 
blanc y on y trouve auffi do Sel . 
gçmme, qui vient en petits mon» . 
ceaux d'une figure piramidaie^ . 
c'èflr.à^xlire quarrée par le ba^, 
& fimâaïair eq pointe. Ge der* 
nier Sel ne pai^oit qu-au ~ 
tems. 
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REMARQUES 

SVR LE SEL ARMONIAC. 

Je remarquerai fut le Sel An; 
Ddoniac , i^. . la ■ matière-^ ^ z**. \t% - 
vafes qui lacontiennehr, 5^. là 
diifpofkiomdes fourneaux «40. là 

fai^on du-travaiiv 5^^ iaquandcé 
Jtrufagède ce Scb 
, . lO;- La matière n^eft que de là 
I5ïe , mais une fuïe qu'on racle 
4es cheminées^ où rôn brûle des 
mottes de irantes d'ankuaux pai. 
tries avec df la paiHé 5 ccstnocces 
empreintes dJe Sels ^ikalis&iUru 
lieux, impriment à la fuïe cer* 
taine qualité, qu'elle n'acquerre^* 
rpit jamais de la fumée du bois 
^ du charbon, qiialité pourtant 
îndifpenfkble^pottr: la produâlan 
du Sel Armohiac ,. nommé JN'e^ 
du^^r en Arabe*. 

20. Les vafes qui contiennent 

limatiere^jeilemblent parfaitCi^ 
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tnent: àdes bombes :.6e font de 
.grandes boucèiiles de verpe , ron- 
des d'un pied & demi de diamé-> 
tre \ avec un col de deux doigçs 
de haut. On enduic ces bombes 
de terre grade,* on les remplit: 
de fuie jufqu'à quatre doigts près 
de leur col, lequel demeure vuû 
de& ouvert j il y entre envîroA 
jurante livres de fuk ^ qui ren^ 
dent à la fin de l'opération â pea 
wèsufix livres de Sel Armoniacj 
la /îiïe d'une excellente qualité 
ftmrnit'plus defix livres 5 . celle 
i|ui eftrâoîndre en fournir nK)iti£ 
' 30. Les fourneaux fontdifpo- 
a^ comme nos fours communs^ 
(accepté que leurs voûtes font em 
trc-ouverrfes par quatre rangs de 
fentes en 'dong^ fur chaque fente 
îby a quatre bouteilles qu'on ran^ 
ge proprement ^ de telle forte 
que le fond de la bouteille étai>t 
enfoncé & expc^ à l'adipn dt 
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h. flamme , les flancs (e crouvein^ 
engagés dans Tëpaifleur de la^ 
vouce^ & le ièui col de Ik bou*' 
teille demeure àl'àir j<]uanc ait 
xefte de la fente ,jil eft rebouché 
& biea cimencé. Chacun^ des- 
fourneaux, contient* feite bou<> 
teilles^dkque graiittlaboratôire 
cft eompofë de' hukr fourneaux 
difpofës en deux chambres , dnfi^ 
chaque grand laboratoire met en 
œuvre tout à la £ois cent vingt* 
huit bouteilles* 

4^. Dans chatpie fourneau on < 
y entretient pendant trois^ jours^ 
le trois nuits un^ feu continuel' 
avec de la fiente d^aninmux m& 
léede paille. Le fbufeft profond^ 
k feu eft éloigné des bouteîlles^ 
pour éviter, qu'elles ne Te caifenr. 
Le premier jour le flegme groffieï 
ée la fuïe s'exale par une fumée 
cpaiflè, qui fort du col de là boa« 

teille, lequel demeure ouvert. Le 

fccondr 
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fécond jour les Sels Acides s'exal- 
tant avec les Alkalis , s'accro^ 
client vers le haut de la bouteille^ 
dontJls bouchent le col ^ en s'u- 
nilîant &fe coagulant. Le troi- 
ficmc jouria coagulation cônti-# 
nuê , s^épure & fe perfedionne j 
alors le maître fait* un petit trou 
à rrépaulc dé chaque bouteille, 
undoigt au-deffous du col , pour 
VDir fî \\ matière êft aflez cuite , 
& s'il n'y a plus rien à exhaler. 
Après avoir obfervé'fon érat ,il 
rebotiçlieexadèment le trou avec 
de la terre grafle, & le rouvre de 
tems à autre , pour connoîtrele 
progrès de fon opération. 
. Lorfqu'il Ma voit parvenir au 
point , où elle doit être, il tire le 
feu , caffe la bouteille , rejette les 
céncfrcs , qui teftent au fond , 
prend cette maflè ronde , blan- 
ché,& tfanfparentede Tépaiffeur 
dé trois ou quatre doigts , atta^l 
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xAée& fufpeadua contre le cal j 
^letce maffe eft c;e que Fon uommç 
5el Armoni^cou N£chabcT.%o\3s 
ce Sel Armoniâc ou Nuhaher^ il 
s'attache u«e croûte noire, de 
deux ou trois doigts d*cpai0cur^ 
nommée Afadi'Â(^x% cecte.crou^ 
te les cendres demeureot au fond 
4c la bouceiilç. On jette les cen- 
dres ; mais on re<^pit la crcfute 
i)dire.<ians les* bouteil les : ^e cette 
croûte- fe forme un Sel Ar^nor» 
ni9c4e plus pur & le plus blanc, 
i|u'oo camme jlf ? f^/nrr , ,& ce 
Sel eft beaucoup plus cher que 
r^utre. 

50. Dans .ks deux Bourgs d^ 
Dtlta], vodfins l^in'dé l'autre , 
Bomixiés Dama^r ,i uiïC lieuë de 
ia Ville de Matifrtura^^ y a.vingc- 
cinq «grafliids iaboramires & tpcL. 
^ues petitsi il s'y fait tous les ans 
qoinze cens ou deux wk\\& quin- 
l^arac de Sel Arnaoï^ac. Paos le 
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reftede l'Egypte il a'y a que trois 
labof aCQires ^ deuK Umt d^ns Je 
Delta ,& le troij(îë«ie au Caira ^ 
d'iOttil ije fart p*r an^^jue viogç 
ou trente quintaux de ce SeL 

L'oiage du Sel AraM^iàc elfe 
contiu chez les BlaQcbi(!eurs 4e 
vaiffdle de cuivré , chez Iqs Ot^ 
&VICS , ks Fondeurs de plomb ; 
& particulierecnent chez lesChi* 
»iile$i éi les Médecioî^. 

REMARQJJES. 

SVR LES PIERRES ETMARBMÊS. 

L'£gyp.te abonde en i»i)rbr« 
de dîfiferences (ortes. 

. jo. Le grafflt«oa marbre The; 
bain efl: imnrcbeté d€ divèrl^ 
couleurs ^ tantôt le noir domina 
dans les luns ,^ le rpuge dans le; 
autres : toia^es cesei^[)eces de gra^ 
ek oQt jieurs carrières au fond de 
l^Egypreiùpéxieure , près du NiJ^ 
encre Ji^ premières Catarades 4C 

G i 
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ja ville di Affouan ^\à,à\%Seyn£. 

1^; Le marbre bUiic & le mar- 
bre noir 4è trouvent au Nord 
iCAffoum ,iur 4e boni -Orientai 
duiSr/7. 

' 30. Il y a des carrières de-mar- 
bre jaune, rôoge & noir prèsdtt 
fameux Monaftére de faint An- 
tcâne.dans le defert de la The- 
baïde , au pied "Occidental du 
mont Golz^m^ dans la plaine-d^^- 
raha , à f^pt oa huit lieuë^ de la 
Mer Rouge. 

* ^o. On av oit autre-fois trou- 
vé des carrières de ces diffe- 
rens marbres &*de porphire en 
certains endroits de l*£gypte, ôc 
hors l^Eg-ypte, on ne lesxonnok 
pkis aujourd'hui. L'avarice & 
rindolencedes Turcs leur ont 
fait oublier depuis long: rems le 
chcmin.dc c^s carrières^ ik pro- 
iîi;ënt des débris des anciens Edi- 
iîces, pour en tirer les marbres 
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donc ils ont befoin. Le- mont «y/- 
naï y &-toaties les montagnes qm 
J*environnenc^ ne fonc que gra- 
nit . auflîfeien qlte les Vallons, & 
^montagnes à deux journées an 
Nord dùSinaï, Le mont fainte 
Gacherine eft d*un granit plu5 
fin ^& rayéde^ lignes noires en fa-i 
çon d^arbriiTeaux-: 

,50; Vers ^foiian^^ efltre le iV// 
& la Mer Rooge, on taille une 
pierre blanche & tendre, nom<» 
mée Bcram y dont ort fait com^ 
munémeiiE dans tout- \q Sasd & 
*u Caire , des^ marmites & au* 
très uftenciles^^de* euâfine : cette 
pierre réfiftè au feu , & quanct 
<rile vient à/e-brifer par accidentai; 
on en 'rejoinf proprement les pie* 
ces avec des liens de fer , & on 
cimente les jointures avec de 1^ 
jipudre de la même pierre; 

6p. On trouve dans la Provins 
€^de J'i^ii^tfw^, autrefois jir(tnoïte^ 

G 5. 
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une efpecede pedtc pierre obloiï* 
gue , brane , parfcmce de petits 
poiDtsjaufKfs prefquc infenfibhes} 
die fè fo/me d'un fable de la 
même coaleur , dans une plaine 
ée deux cens pas^de long ^ ic au^ 
rant de laçge : les gens da Pays 
appellent cette pierre Noifette 
à caufe de fa figure. 

7**. A deux lieues au Levant 
du Caire il y a une plaine de fa- 
ble , nammée Sahih eUallnm y 
parfemée de cailloux , dont qtiei. 
qnes-uns enferment une efp^e 
de petit diamant brut. Oncafie 
le caillou , dont on tire cette pe- 
tite pierre brillante j lorkju^elle 
a été travaillée & polie, on ea 
fait des bagues 6c des braflfelets. 

80. Dans le défert de. Scété ou 
de faint Macaire , il y a des mines 
de pierres d*aigle 5 près de ces 
mines on trouve de gros m or- 
«eaux de bois , & des of&mens 
d^animaux petrifids. / 
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KEMARQ^UES 

SZJR LES FOURS A POULETS. 

te fouir à* pbulers eft un bâtM 
mène dkhs im \\m enfoncé en 
tferre , 8c confît uit en forme de 
dortoir 5 l'allée qui eft au miliea 
a quatre oU'CÎmi chambres à fes^ 
côtéfrde part & d^àutïe; 

La porte de Tallëe eft fore 
b^ffe Se fort étroite ^elleeft bou^ 
chée avec de Tctoupè , pour ton*, 
icrver une chaleur continuelle 
disins toute l^ctehdtie du fbtrr: 

La Margeur dts- chambrés eft^- 
de quatre' on c\ttb( pieds ^ & là 
fongueur en' a ttois-ftns autant. 

Èe^s chambres ont double éta- 
ge 5 celui d'en bas eft^ à rezr de 
ish^ullëe , celui d'en haut a fon 
plancher inférieur , & ce plan- 
cher a une ouverture ronde au 
milieu 5 1^ plancher fapérieur eftr 
voûté en dôme , & pareillement 
ouvert,- 0^4:^ 
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Au lieu de porte, chaque étage 
a une petite fenêtre d'un .pied & 
demi en rond. 

L'étage inférieur eft rempK de 
quatre *ou cinq mitle €eufs^:& 
même plus ^ car plus il y en a, oc 
mieux l'Entrepreneur y trouve 
ion compte -, d'ailleurs cette naiiL 
titude d'oeufs contribue à entre* 
tenir la chaleur ^ qui fe commu- 
nique à tous les œufs accumulés 
les uns fur les auttes. 

Uétagc fùpérièur eft pour . !« 
feu , il y efl; allumé durant huit 
jours , mais non pas de fuite, car 
la chaleur en feroit exceffive^ 
nuifible j^on rallume feulement 
une heure le matin & autant le 
foir 3 c'eft ce qu'on appelle le df- 
Ber 6c le fouper d^s ..poulets : le 
feu fe fait avec de la bouze de 
vache , ou de la fiente d'autres 
animaux féchée & mêlée avec 
de la paille ^ on en exclue le boi$ 



j 



de la C de J, dans le Levant. 8i 
&le charbon^qui feroicnt ua feu 
trop violent. 

• La fumée fort par roiiverturc 
de l'ctage fupérietir j mais il faut 
remarquer^ que pendant que cet 
étage fupérieur demeure ouvert, 
on ferme exadçment avec de Té- 
toupê la petite fenêtre de l'étage 
inférieur , & le trou rond du 
* dôme^afiaque la chaleur feconiw 
muniquepûr l'ouverture du plan*» 
cher dans cet étage d'eivbas , où 
font les œufs. 

Le huitième jour paffé la fcéné 
change; op fupprime le feu, l'é- 
tage^oùil brûloir, fe trouvant vuh. 
de ,.e{t remplacé d*u©e partie des 
œufs^qu'on» tire d'en bas pour les 
mettre au large , & \iis diftribùer 
égâleBientd3.ns les deux étage&j 
les portes ou petites fenêtres de 
ces deux étages, qui avoientété 
ouvertes, (è ferment, & on ouvre 
à demi le troa du dôme , pour 
donner de l'air. 
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~ Cet état des œufs fans feu',^ 
& aidés feulement d'une cha- 
leur douce & concentrée , dure 
Treize jours 5 car ces treize jours 
joints aux liuits premiers , font le 
.nombre de vingt^un : c*èft envk 
fon au dix^huitiénTe,qu*unefpric 
▼ivifiquecon^rnence à' remuer le 
blanc de l*œuf , & fon germé dé- 
jà formé 3 on le voir à tf aversr la 
«oque s*agicer & fc liourrir àw 
jaune , qu*il fùçc par le nombril. 

Deux jours après"^ c*eftr.à-dire 
fc vingtième , le pouâîn applique 
fen bec â^Ia^coqt]e, dt la fend \ 
lîOiivrier avec fon ongle élargit 
tant foit peu la brèche ^ pour at 
deric^foîbles eflforts du pouffin; 

Le vfngr^uniéme après midi^ 
ou le vingr-deuxiéme au matin, 
toutes les coques fé rompent j^ 
une armée de petites volatilles 
s^élance & fe dégage chacune 
de. fa grifon.j le vfgedable en efti 
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agréable ^ on croît voir en petit 
k prodige^ qu'on fit voir au Pro- 
phète, un champ couvert d'o0è« 
mens, qui fe lèvent & reiïufcitentr 
kuit chan^bres nous paroi0oieor 
hier couvertes.de plufteurs miU 
Ikrs de coquilles îhânimëes , Se 
aujourd'hui vous les voyez renu 
plies die prefquQ autant d'oifeaux 
nivans , )e dis prelqiie ^ car le 
nombre des coquet excède celui 
des pouffins ^ la raifon eft: que 
^Ouvrier ou Direâ£ât du four 
ne repond, que des deux tiers dé* 
œufs, qu'oa lui confie y ainfi TEnv 
crepreneur oa Maître de la fa^ 
brique remettant ^ par exempfôy 
fix mille oeufs encre les mains der 
rOurri^r , n*exîge de lui que qa^^ 
tre mille pouffins à la fi» de Va- 
pération^ le refte eft'abandonnd: 
au bazard ,&il en pcrit près.d'uo». 
tiers. 
•' Mais comme il arrive prefque 
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toujours que les œufs rcuffiffenç 
àu-deià dfesdeux tiers, tout lepro* 
duic n'eft pas uniquement pour 
l'Ouvrier , l'Entrepreneur y a fa 
bonne part ^ l'Ouvrier eft obligé 
de rendre à celui-ci^ pour fix mé. 
dins , chaque centaine de pouffins 
éolos auidelà des deux tiers, ce 
qui fait un gros profit à l^Entre- 
preneur , car il vendra les cent 
pouffins tout au moins trente méi 
dins,.& n^ les aura cependane 
achetés, que fîx médins de TOu^ 
vrier. 

On a raifon d*admîrcr en Franu 
ce cet art (îngulier, qui fait cclore 
en même tems des millions de 
poulets^ c*eft ainfi que-ce Pays a» 
trouve lé fecret de ftippléer par 
le moyen de-la chaleur d'un four_; 
à la lente produdîon^nararelle &3 
ordinaire de ces petits animaux. 
Mais ce qui doit paroîcre fur* 
prenant, c'eiLque dans ce gtand. 
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nombre d'hommes , qui habiccnc 
l'Egypte , où il y a trois à quatre 
cens fours à poulets , il n*y aie 
que les feuls Habitans du village 
de Berme , (îwé d>ns le lielta ^ 
qui ayènt riaduftrie héréditaire 
de diriger ces fours ; le refte des 
Egyptiens Tignorent entière- 
ment; , <fî on en veut fçayoir iâ 
raifon^lavoici. 

<Dn.necray«ille à ropératioii 
des fours*, que durant les fix mois 
d'Autonne & d'Hy ver ;{t^ autres 
Saifons du Printems & de l'Eté 
étant trop chaudes, 5c cc^traires 
à'Ce travail. . 

Lors donc que rAutomie ap« 
proche , on voit trois â quatre 
cens Berméens quitter les lieux ^ 
où ils fe ^ont établis; & fe mettre 
en chemin pour aller prendre list 
diredion des fours s^poulets^con-. 
ftruits en diflferens Bourgs dç ce 
Koyaume. Us y font necedairê*;. 
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«lenr employés, parcequ'ils fotsc 
ies feuls^ qui ayent rincelHgeQce 
^4c cet arr , foit qu'ils ayenc l'in- 
daftrie de le cenir &crec , foie que 
nul autre Egyptien ne veuille £e 
doQoeria peine Je fappmidre ^ 
éi de rcKercer. 

Les Dîreâeurs des fours i pocu 
iècs (bqc noiinîs par l'Entrepre;* 
iseur. Ils ont pour. gages quarante 
jon cinquante ëcus ^ ils ieot obU. 
gés de £i;ire ie choix des oeufs 
yqu^on leur met entre les maiiis ^ 
, ^ar ne<:onferyer;qae<:eux qu^ils 
4Cto^tnt pouvok rcuffir j Us s*eiu 
gagent de plus a vetiler jour âc 
tniit , pour remuer coôtinuelle-. 
ment les <cu& , & entretenir te 
«degré de chaleur convenable â 
cette opération 5 car le trop «de 
frdld ou de chaud , pour petit 
<|u*ii ^t , la jEait flnan<fuer. 

Malgré toute la vigilance êc 
l%dttftae d«*Direâeur, il %ç& 
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^cut pas faii^ , que dans ce grand 
nombre d'oeufs cnx^^és les uns 
iur ios ancres dans le fourneau ^ 
il n*y en aîcplnfîeurs , qui ne vîen« 
nenc pas à bien ^ mais l'habile 
DireéLeur fçaîc profiter de fa per^ 
,te , cqs alors il ratnade les jaunes 
d'oeufs inutiles y&en nourrie jpltu 
£eurs centaines de poulets, qu'U 
•élerne , 4c quHl engraiâ^ dans un 
lien feparéfSc fait exprès^. font^U 
devenus gros & forts , il les vend 
Je plus cher qu'il peut , & la vente 
.étant faite ,11 ^^ partage ikléle* 
ment le profit avec i'^nKC^pre.* 
;Qean • 

On demandera comcnecit il 1k 
{>eut faire , que l'on puiiïe afTem-; 
hier dans chaque fourneau ,une 
£ prodigieu^ quantité d'œui^ ^ 
k moyen en eft facile , ciiaque 
fourneau a vingt ou vingts cin<j 
Villages , qui lui font attachez i 

;iw len pai^oi^cr. Le^ Pay laas de 
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ces Villages font obligés, par or- 
àrtàwBacha&Là^TvibMml fupc- 
rieur de la Juftice, de porter tous 
leurs œufs au fourneau^qui lui eft 
affigné ^ & il leur eft défendu de 
les porter ailleurs ^ ou de les ven- 
dre à qui que ce foit, (înon au Sei- 
gneur du lieu , ou aux Habitans 
des VUlages^qui foiKdu mêmedi- 
ftrid j par<:e moyendl eft facile de 
comprendre , que les fourneaux 
©e peuvent manquer d'ouvrage. 
Les Seig;neurs des lieux- troo- 
vent ici 4e lecret , comme oa le 
trouve ailleurs, d'établir cer-^ 
tains droiis à leur profit. Ceux-ci 
retirent tous les ans dés four- 
neaux, donc ils font Seigneurs , 
quinze ou vingt mille pouffîns 5 
pour les élever fans qu'il leur en 
çoâte rien ^ ils les diftribuent chez 
tous Jes Habitans de leur Sei- 
gneurie , aux cfaufes &: condi-- 
rions de moitié de profit de part 
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ic d'autre 3 c*eft»à-dire que le Vil- 
lageois 3 qui a reçu <je fon Sei- 
gneur quacre cens poufTois , eft^ 
obligé de lui rendra deux cens, 
quiets , ou en nature^ ou en ar- 
gent , valeur de deux médins 
pjQur chaque poi^Ieç; les autres 
deux cens poulets appartiennenç 
^x Villag^oi^. U^ga du Bourg 
de iff^rW,donc nous^avons dit^que 
. Ï€s Habîtaqs étoient les feuls in^ 
ftruitsde Tare de diriger les foufs 
ipouietsvcet^g^^ dis^e^ s*efl 
auffi étaWi un peck droit particu- 
lier fureuxj car s'ils veulent fortic 
de Bermè pendant les (îx mois du 
Printems &^de^ TEcé , pendant 
lefquelsilsn'onc point de travail^ 
IWg^ ne leur donne point de 
jcrmiffion de quitter leur Pays ^ 
qu'ils ne lui payem^^auparavans 
kuit ou dix piaftres. Or pendant 
ces fîx mois il y a toujours troia 
<Hi qfiatre cens^^r;w/^;?jr,qui vçiœ : 

.fcl .* > 
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ailleurs gagner leur vie 5*c'eft uti 
profit conlïdcrable.pour Yj4ga. 
- La génération des poulets ^ . 
dont nous venons de parler , n*c- 
lîvrc toit point inconnue à Pline ^'ûtn 
lo. ch. parle dans fon hiftoire naturelle. 
Jrcmr Bhdore dç Sicile loue Tindu- 
us 74- ftrie&la,coutume des Egyptiens^ 
qui ont trouvé le fecret de faire 
éelore , non feulement les pou^ 
lets 3 mais encore les oifons. 

J'ai demandé à nos Direâeurs 
3es fours à poulets, fi leur art 
réuflîroit en France , ils m*ont ré^ 
pondu quMls n*en doutoient pas^ 
& qu'ils s'oflFroient même à venir 
conftruire ici des fours pareils 
AUX leurs ,&de les diriger de ma- 
nière que la diflference du climat 
ne mettrpit aucun obftaclê au. 
fuccés de leur opération, 

C'eft à nos François curieux â 
faire venir en France quelqu'un 
de*nos Diredeursdc Bnmè pour 
en faire rcxpériencei. 
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:ghapixre premiefu 

N'oms é^fitnation de J^È^yfu. 

'Egypte , eft appel Ice par les 
(Grecs, tantôt A?>t/T^>^ tan^ 
tôt Pôtamids, tantôt Melambow, 
Ils , tousiioms , qui marquent l*à* 
Tantage, qu'elle a d'être arroféé 
àts eauîtdu Nil ^ &engraîfféc par 
le /able noir , qu'il entraîne &: 
^u'il répand fur les terres. £jfî;/- 
ridem JE^ptum , dit Virgifë ^ »/• 
grà fœcnndàt arenk: - 

Prefque tous les autres Peuples 
aaciéns Tontcoiuiuë fouslenoo)! 
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de la terre de Cham fils de Nôë, 
expreflîon , donc David s'eft (crvi 
dans fes Pfeaumes , ou fous lé 
nom de la terre de Mitfraïm , 
fllsi oudefcendantde Cham , qui 
s'y établie De - là le Cliam'. des 
Coptes, le Chemia de Plutarque^ 
le MaffeV des Arabes. 
" La fîcuatiqn dé l'Egypte efl: 
'entré la Mer Méditerranée aix 
Nord ,i'Iftbme de Sués & la Mer 
Rouge à l'Eft , Fa Nubie au Sud , 
Jes deferts de Barça & la Lybieà 

- rOueft. 

Sa longueur Nofd- Sud , depuis 
Ja dernière Cataradle de la Nu- 
bie jufqu'à la Mer Méditerranée, 
€ft de cinq inille trois cens ftades 
félon Strabon, L. i7^c*eft.à.dice, 
de deux cens douze lieues : Tça- 
voir , de laMer Mc<literranée au 
Cairetrente-cinq lieues, du Caire 
àThebes cent trente-cinq lieues, 
& de Thebes à. la deroiere Catfh 
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«;àde quarante - deux lieues.: 

Sa largeur n*èfl:;pas égale; Elle 
n*efl tout au plus que de vingt à: 
vingt fîx lieues depuis la dernieriç 
.^Cataracte jufques au Caire. Oh 
pourroit même, à la rigueur^ dire 
* qu'elle n'eft que de cinq pu (îx 
, lieues , puifqu'il n'y a de terrain 
cultivé, que de cette largeur ^ cai 
c'eft une longue vallée , bordée 
d'ufîe double chaîne de monta- 
gnes: Eft , Oueft, traverfée par 
le Nil 5 hors cette largeur le,refte 
eft un '.terrain \ qui de tout tems 
a été inculte, ôcip^éfert. Mais de. 
puis le* Caire , en tirant au Nord 
jj^ifquesà la Mer Méditerranée, 
l'Egypte s'élargit totijpurs , de 
forte que fa bafe le long de la 
Mer s'étend de Kanjpunés, au* 
rr.efois Inilïus , dernière Villedu 
Royaume à TOueft , aux côtés 
de la Lybie , par«de.là Alexan- 
4rie 3^& éft.de pxèsde cent lieues. 
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GHAPITRE II. 

S en Gouvernement; 

TOmumbèy de !â race de^ 
MameKis / eft^le dernielf 
Soudan qu'il y air eu en Egypte: 
Selim* Empereur des Turcs i*a 
eonqùit i*ân mil cinq cens dix* 
fcpt , Ôt elle eft demeurée fous là 
domination du Grand Seigneur. 
C€ Pfince ptirn Pacha^ vi^gt-^ 
quatre Beys ^ & fepr corps dé 
Milice. Quoique le Pacha foit 
comme lé. Chef du" Gouverne* 
ment , il ne peue cependant rien 
entreprendre de * confidérable , 

Suéde Tâvis Cdxla confentcmem 
es Btîys, &4ès autfe^OffÎGiersr 
Lé Pàcha a coutume d'entrer» 
en fonâîioH au mdis Tôt , c*eft- 
à-dire, au nrpis de Septembre, 
qui eft le premier mois de rànnée 
félon les Copfes. Le Sultan lui 
envoyé tous les ans ^ vers ce lems* 
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M, ou une confinnadoq dans fa^ 
Charge, ou Tordre de fa dépofi. 
^oB,:OrdinairémeDC le Pacha eil 
trois ans en charge y mais il arrive 
quelquefois qu'on prévient ce 
icms, & qu'on en met un autre, 
en fà place: il û*y a ricndej:£glc: 
li^deifosi. 

Le C)îâteau du Caii-e fert dé 
Palais au Pacha. Il y^ tient trois 
fbis la femaine , le Dimanche , le 
Mardi 3 le Jeudi , le Divan , c*éft- 
à-dire , le Confeil gênerai , qui efti 
compofé dés Beys ^ & des Agas 
des fepr corps de Milice: 

Les Beys , autrement nommes 
SàngiaqS) font les Liëutenans du ' 
PachaJ II doit y en avoir vingt- 
quatre 5 mais il arrive rarement 
que le nombre foir complet; 
Deux chofes contribuent à ce dé^ 
fbrdre. La première eft, que les 
Beys font au choix , & à là nomi^^ 
Aatioa dii PachaT} l'autre eft^ 
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qu'il y a par an fur le Trcfor 
Royal , une cètramefomme aflî- 
gnée pour payer lés- appointe- 
niens des Bsys. QutiaBey vienne: 
donc à moirrir; ou que par queU 
qu'autre, accixîcoc ihy ^\t une; 
^ace vacance , lé Pacha ne man- 
que point de chercher quelques 
prétexte pour diiFerer de nom- 
mer un nouveau Bey , parce- 
qu'ileftle feul, qui profite. de 
ce qui reviendroît par jour à ce- 
lui, qui fera, revêtu de cette di-* 
gnité.: 

Ce profitefl: confîdcrablcpouft 
le Pacha , un Bey ayant par jour 
cinq cen^ afpres ideux afpres val-' 
lent un mejin , un medirfeft unr 
fol & demi de:norre naonnoïe, 
ainfî un Bey a par joiir trois cens 
foixanre & dix fols , qui font^prcj^ 
de dix neuf livres. Je ne parle 
que des appointemens ordinaires: 
car loifqu!un Bjey fait uo voyage 

pour 
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pour le fervice de TEcat: , il a par 
jour mille afpres , qui font 37 
livrçs îo fols. 

Le Pacha , après avoir différé 
àucanc qu'il a pu., de remplir la 
place vacante d'un Bey ^ examine 
la lifte de ceux , qui deoiandent 
cette dignité. Plus le nombre dQs 
afpirans eft grand , plus il exige 
unegroflè fpmmcde celui,àqui 
ijl donne la préférence. Pour Tor- 
dinaire le Pacha en reçoit vingt, 
ou vingt^cinq bouriès. Et chaque 
bourfe eft de cinq cens écus. 

L'on peut dire la même chofe 
des Officiers des troupes , que du 
Pacha 5 car le Grand Seignear 
leur fait payer de quoi entretenir 
en Egypte vingt mille hommes 
de Cavalerie , & vingt mille hom- 
mes d'Infa^nterie. Mais les Offi- 
ciers , pour profiter de la folde 
deftinée aux Soldats, font (î bien, 
qu*il n*y a jamais fur pied , tout 

I 
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au plus , que la moitié 4c cej 
«rQup^s-Jà. 

Toute rinfanteric, qui cpg- 
^fte en douze rniHe Janiffaires^ 
& en hait mille Azaps , eft en* 
garnifon dans le Château^ & d^ns 
là Ville du Caîre^ La Cavalerie , 
qui efl: compofée de cinq corps 
xie troupes différentes ? fçavoir, 
de Jurncllis, de Tufekgis,de Che- 
rakfas , d^ Metefistrracas , & de^ 
Chîaoux, eft difperfée d^un côté 
& d'autre. Les Metefarracus ont 
la garde de tous les Châteaux , 
excepté celui du Caire. Ils font 
à Alexandrie, à Roflette, à Da* 
hiÎCTte , à Tbinc , à Sués , &c. Les 
Tufekgis^ les Jumellis & les Clie- 
rakfàs , font dans toute PEgypte 
à la fuite àt% Cachefs ^Gouver- 
neurs des Provinces. Pour ce 
4^Ui eft des Chiaoux 3 ils n'ont 
aucune demeure fixe, leur efa- 
ploî eft d*être continuellcmenf 
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achevai, pour découvrir ce qui 
eft tombé aux parties cafuelWy 
& pour veiller aux autres rêve» 
nus fçmblables du Grand Sei^ 
gneur. 

L*Eg7pte cft partagée en dix^ 
fept Gouverneracns , dont il y en 
% treize de grands, & quatre dç 
petits. Les grands Càchefliks^ 
ç'eft-à-^ire , Gouvernemens, font 
Acliemonain , Âthfihe , Beheiré^ 
BebenelTé, Calioubié, Charq^iié^ 
Dequahalie, le Faïom^ Garbié^ 
Girgé , Gizé , Manfelouth , Mcr 
noufié. Les petits Gouvernemens 
font ceux, d'Aflbuan, d'Ebrinj ^ 
d'Elouah , & de Terrané. Outre 
les Gouverneurs , les Bourgs 6c 
les Villages 3 ont leurs Seigneurs 
particuliers 3 qu'on nomme MeL 
tezems. Ces Seigneurs, auffi-bien 
que les Gouverneurs , font oblir 
gés de fuivre en tout les déci-ç 
lions du Divan du Caire. 

li 
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' Les Gouverneurs ne font en 
çlace,^ue refpace d'un aq. Le 
"Pacha en nomme de nouveaurx 
rhaque mois de Septembre, qui 
eft le commencement de l'année 
ropcique. La manière d'inftaler 
tes nouveaux Gouverneurs , eft 
difFerente. C*eft le Pacha, lui. 
même, qui inftale les treize Gou- 
verneurs des grands Gouverne- 
«nens. Toute la cérémonie con- 
fifte à les revêtir d'un cafetan ^ 
qui eft une vefte particulière , &: 
^ leur affigner une garde de Ca^ 
Valérie , qui eft plus ou moins 
forte , félon retendue de leur 
'Gouvernement. Les Geuyer- 
iieurs des quatre petits Gouver- 
nemens ne 4biît point inftalés 
-par le Pacha dans leur charge, 
Mais celui deTerrané eft inftalé 
par le Gouverneur de Beheiré , 
èc ceux d' Affouan , d^Ebrim , d*E- 
louah le font par le Gouverneur 
de Girgé. 
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Comme les Melcezems font 
d*un rang fore inférieur à celui 
d^s Gouverneurs , on les mec fans 
obferver aucune cérémonie. iU 
ont cependant une grande axita- 
rite dans les Bourgs , ou dans les 
'^VilIages , don^c ils-font' Seigneurs-, 
Xe defagréàble de leur, emploi 
eil, qjie fi un Mekezem meure ;^ 
fens a voir vendu ou refigné, qua- 
rante jours avant ià mort , les 
terres , dont il eft Seigneur, ie's 
biens font- coafifqués. Le Pacha.. 
les fait vendre àr l'encan , & en rei 
^oit Targentau profit du Grand: 
Seigneur:. 
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SesfroduElions.' 

LtJcain L. 8. donne en peu d^ 
mots une idée affez jufte de 
laiecondité de- l'Egypte. Terra 
fuis contenta bonis , non indiyi mer-* 
ois aut'jovis yin folo tant a efifidu^ 
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cia Nilo. En effet la terre cft aifée 
a cultiver , elle n'a pas befoin de 
pluye , ëram: fuffifamment hu- 
meàée par les eaux du Nil , elle 
eft fi féconde , qu'elle produit 
tout en abondance, prefque fans 
autre foin , qu'à celui de l'enfe- 
mencer 5 de forte que l'Egypte 
peut aifëment fe pafler de faire 
aucun commerce avec' tout autre 
peuple. 

La preuve en eft fenfible, puif- 
quedes feules terres cultivées^ le 
Fifc tire tous les ans dix mille 
bourfes, qui font quinze millions, 
& deux cens quatre-vingt.fcize 
mille fept cens charges , les deux 
tiers de bled , Kautre tiers d*ôrge^ 
de lentilles , fèves , & autres fem- 
blablcs legnmes. 

Des dix mille bourfes, douze 
cens font envoyées au Grand Sei- 
gneur , quatre cens à la Meque , 
Ic'refte eft pour le payement des 
Officiers ^ & des troupes. 
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On envoyé âuffi par an â la? 

ï^ortç , douze cens qtiimau}£ de 

fiicre. Se. fept ctns charges de 

knrilles. 

Ce n'eft ceï>eodant; là qu'une 
pssrtie de ce que le Grand Stu 
goeur retire de l'Egypte. Les 
douanes d'Alexandrie ^ de Rof- 
/ette, dé Damiette, de Sués , dur 
Caire, Sec. produifent des. fom- 
mes beaucoup^ plus confidéra. 
Wes^ 

L'Egypte cependant n*eft pas 
un Pays extrêmement peuple. 
Non feufcmenr îl y a peu de 
grandes Villes. Car excepte le 
Caire, Alexandrie, Roflerte^, 
Danaiette, MehallcvGirgé, les 
autres ibnt peu^confîdérames , Se 
Vont ne conypte dans toute l'Egy». 
pte que trois Baille, tant Bourg% 
que Villages. Dans un (î petit 
nombre de Villes , 8c de Villages^ 
il y a jurqu^à; douze mille MbH 

I4 
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cjuëes, qui toutes ont une cfpece 
de clocher, mais dans lequel, ïl 
n'y a point de cloche. 
. La fertilité du Pays paroît en- 
core par la multitude d'animaux,- 
que Ton voit de tous côtés ^ &- 
, par cette quantité prodigieufe de 
plantes , que la terre produit , 
dont plufîeurs font particulières 
à l'Egypte. 

Entré les animaux ^ les croco- 
diles, les gazelles^ les bœufs faii- 
vagesj les. bouquetins-, les fan- 
gliers , les loups , les renards , les 
içlineumons , c'eft.à-dire, rats de 
Pharaon , les tigres, les hyènes , 
Jes caméléons ^ \t%^ moutons ^ les 
lièvres, & autres femblables , fe 
trouvent en Egypte^ comme dans 
d'autres Pays. Il n'y a que les 
hippopotames , qui lui foiencpar- 
ticuHérs. Le nombre des crocoi- 
diles eft infini , celui des hippa* 

notâmes au contraire eft très- 

ji ■ , • » - 

petit. . 
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La lifte des oifeaux feroic in- 
finie. Il y a fur-touc beaucoup die 
tourterelles V de cailles, de ca^- 
. nards , foit à tête verte , foit à tête 
grife^de fàrçelles, de faqfaqs, 
que \^s Grecs. appelloieat , tro- 
chilus , de macreufes , de plon^ 
gcan« , d'oyes du Nil , de poules 
de ris , de pluviers ^ de bechots:, 
de chevaliers , de quatha^ qui eft 
une efpece de perdrix , car de 
.véritables perdrix , Ton n'en voit 
prefque point autre part ^ que 
:dans le defert de faint Antoine"^ 
cle courlis ^ de hérons, de peli* 
ca'ns ,<i'éprev*iers , demiians , de 
ilamans , de corrnrorans, de grues, 
mais feulen^nt dans k haute 
Egypte 3 & pendant quelques 
rpois , elles y viennent des Pays 
du Nord , d'^aigles , d'Ibis , & de 
toute autre forte de petite oir 
féaux. La bçcafïc eft très,.rare ; 
foit dans la haute , foit dans là 
baffe Egypte. 
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Il en efl; des plantes , comme' 
^es animauxv Les unes font de 
xts plantes , que Ton trouve pre£- 
^e dans tous les Pays habités y 
;renadiers-, orangers , limoniers^ 
iguiers , pommiers , poiriers^oli- 
.tlers , abricotiers^ pêchers , meuii 
riers , datiérs , melons ^ coconi« 
bres^ainfides autres. Tl n*yaque 
les noyers , & que les amandiers^ 
île plantes commiityes, qarman^ 
:^ejDt: àrËgypte. GeUe;^qj^i por- 
te le fené , y cÛ inconnue^ qubil 
^e les Egyptiens en fourniiïenr 
une grande quantité à l*£urope^ 
ils le tirent de la Nubie. • 

Les autres font des plantes par- 
ticulieres à l^Egypte , par exen^ 
pie ^ 1er pqjyrus^ qui^ft une ef- 
pece de jonc ^ le lotus , Tàrunt 
j^gy ptiacunv/le Meloukié^ forte' 
de mercuriale ^ l'Âchar ^ plante 
tithy maie , gommeùiè ^ épineufe; 
k Henné ^, dont 1& jus eft d'un- 
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beau rouge 3 TAber^qui a queL 
<^ue reûemblance avec le Foma;- 
rin. 

Ily a quelques autres planter; 
^ui ne font pas particulières à 
TEgypte ^ mais qui ne croiflcnt 
que dans quelques Pays pcii con-^ 
«ïus/cloignés;,& qui fontdifperi 
fées 3 l'une dans un Pays ^ & l'auL 
tre dans l^uatre. Telks font la 
caôe y le fycoroore 3 le cateram*» 
bas j qui elluoe efpece rfe Ncefo^r 
^ifite , le maii^. L'Acacia ^ queL 
que commun <^ 'il foie à pr^fenC: 
tK!i Europe 3 y a été porpé de 1*E-- 
gypte. La quantité €n eft prodi^ 
gieufe^ôc ï'on en compte de qua- 
tre fortes différentes. 

Malgré cette fertilité de Xz. 
terre ,c*eft le Nil ^ qui eft le nour- 
ricier de l*EgYpte. La ch«ré^ ou 
Tabondance, fur-tout du bled ^ 
& du ris , qui font la nourriture 
ordinaii^e du^^upte^ dépendent 
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4u dcbordemeiic de ce Fleuvd 
Outre cela 3 les autres âiimens 
n'y font pas d'un goût exc^uis. Il 
n'y a q^^ le bœuf, que Ton puifle 
^ppeller excellent. Le mouton-^ 
n'y eft que médiocrement borf. 
Les poulets le font encore moins^ 
^paramment à caufe de la ma« 
jE^iere y dont oa les^ fait éclorOi 

On niee des ec^ da-ns des 
fpurs faits exprès, & par lemoy^^a 
d'une chaleur concentrée , 8c 
diftribuée avec art Tefpace de 
•vit! gt-u n ou vi ngtv deux" jour s ^ on' 
donne la vie à des milliers de poa* 
lets tout à la fois. 
, Ges fours one quelque chofe 
de fîngulier,aufllî-bien que ceux^ 
dans lefquels ont fait le Sel Ar- 
niomac. La matière, dont on \% 
compole y eft: uniquement de la 
fuie de cheminée^mais empreinte 
des Sels nitreux , qu'on tire de la 
houfe de vache , qii'on a broiéeir 
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^ Pour ce qui eft du poiffoti , gé- 
H-rakmenc parlant, il a an goût 
dcfagreable , & ne fent que la 
tafe. t^e fèwlQuccher , autrefois 
connu ^ous le nom de 'A«7ef en 
©ft exempt. 

- La boiffon e(l ce qiu manque 
le plus en Egypte. L'on rfy faic 
point. de v^in. 11 n'y a ntflle part 
aucune vigne; Cette plante y. 
viendroit néanmoins «bien , & Iff 
laifîn y feroit excellent j car ce- 
lui qu'on cueille aux treilles , eft 
d'un fort bon goût. Levîn^que 
quelques perfonnes boivent , 
vient deOhypre^ de Candie^ d^K 
talie , ou de France ^ mais il efl 
très-cher ,& il n'y a que les gens 
riches , qui enpuiflent faire la dé# 
penfe. 

. L'eau eft donc proprement la 
boiiïon du Pays. Mais l'air du 
Caire , par exemple , eft trop 
chaud ^ pour que l'eau puiiZe ^> 
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^tre bonne, Poiîr la rendre un 
peu calerable^ & fraiche, on la? 
renferme dans des pots d'une 
terre , qui eft très-poreufe ^ qu^oit 
çxpofe aux fenêtres du côté du 
^^ * Miftral , qui règne pettdant tout 
PErc, L'eau par ce moyen fe pu- 
rifie, & n'a plus ce goût infipide,; 

Qu'elle HP peut manquer d'avoir 
ans un climat , qui eft à trente 
degrés de latitude , moins dix mL 
nutes , & oà Ton ne voit jamais 
de glace. 

Cettfe incommodité eft bien 
dédommagée par la (ituation ^ 
où fe trouve l'Egypte. Il n'y a nul 
Pays au monde , qui en ait une 
plus commode pour le commer- 
ce. Placée entre rAfrique , & 
rAfîe , vis-à-vis de l'Europe, boi% 
née d'un côté par la Mer Ara- 
bique , & de l'autre par la Mec 
Méditerranée , die doit être 
comme la dépafltaire de coûtes 
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les richeffes de ,ces trais parties 
du monde. • 

Auflî l'a-t-elle été pendant pliiu 
iieurs fiecles. Uiiiftoîre /tanr fa^ 
crée que prophane , ne nous parle 
qvie de la nuagnificence des Rois 
if Egypte, de leurs tréfors im*: 
menfes , de leurs édifices fuper- 
bes 3.& de tout ce qui peut con»^ 
jDfibûer â la grandeur , & à Topu-- 
lence d'uo'gtat \Jorx ne peut 
douter, que*ce ne fût-lâ reffetdu 
commerce , quç faîfoienc alors 
les Egyptiens, qui écoic flfloriC 
lant , qu'ils étoieut \t% feuls, qui 
fabriquaient jufqu'à Textrêmité 
des Indes , étant les f^ils y qui 
par leur (îtuationfurlaMerÂra^ 
bique , pouvolent aifément péné- 
trer jufques.là,& y commercer. 

Pour en faciliter même le conv. 
fnercp , ils creuférent ce fameux 
Canal, qui du Nil alloit jufqu'à 
Sués , & qui étoic comme une 
jonâion de laMèr Méditerranée 
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a*vec la Mer Arabique. Entre- 
prife^ que ranriquicé u*a pu fe 
îaiîer de loiier , jk qu^elIe a mis 
au-deiTus de tous \qs ouvrages de 
la main des homme«, 
, Le commerce n'eft pks iûr le 
même pied en Egypte. Rien n*a 
tant contribué à le diminuer^qtie 
la perfeclioH , où prefque toutes 
les Nations ont porte la tiaviga-i 
tion. Il y en a cepci^dànt encore. 
11 vient par la Mer Houge pkr- 
fieurs march<indires , entr'autres 
grande , quantité de café. Lor£. 
qu'il eft à Sués, on le charge for 
des chameaux jufqu*au Caire. 
A« Caire on le met fur le Nil 
jufqu*à Roflfett'e ^ ou à ^Pamietic. 
Là on rembarque fur Mer pour 
le tranfporter à Alexandrie. 
.. Il faut même que le commerce 
fpit encore très-confidcrable ; 
fàr il y a un grand nombre de 
f pmmerçans établis au Caire, & 
iJ daiis 
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Jâns d'autres Villes. Il y a plus de 
François que de toute autre I^a- 
tion. Ils font en graâd nombre au 
Gaire , qui'eft la demeure de leur. 
Con^l gênerai. Mais à Roflette^ 
^â-Alexandrie , & dans chacune^ 
de ces Villes, il y a un Viceconful. 
Us n'ont pu s'établir àDamierte*. 
Les habitans ne peuvent fou fFrir 
aucun François dans leur Ville ô6 
dans leur Port ,.fe reffouvenanc 
que dans le 13e. fîecle les Franc?- 
s'ctoientrenda- maîtres^ de leur 
ViUe, Tout leur commerce , qut[ 
eft.un des meilleurs del*Egypre,, 
eft QntrQ les maiiis* des Mar-. 
chands ou Turcs, ou Grecs. 

Les Apglois ont auffî des jt^ta- 
bliffemens âu^Caire , & à.Alexan- 
drie , avec un^ConfuL, & un Vice- 
conful. . 

-Sans les mêmes Villesdn trou- 
ve- quelques Marchands Italiens^ 
rpaxs en. petit nombre , & fans^ 
Conful. K. 
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CHAPITRE IV. 
Le Nil 

LA fource du Nil eft dans 
rEchiopic , quoiqu'il yof- 
iîffe de quelques rivières , qu'if 
reçoit dès le commencement de 
fbn cours , cependant fa crue an^ 
nuelle, par laquelle il inonde , & 
fcrtilifc l'Egypte, dépend unè^ 
quement des pluyes, qui tom- 
bent régulièrement en Ethiopie 
depuis le folftice d'Eté jufqu'à 
Péquinoxe d*^Autonne. Le Nil 
déborde plus ou naoiM, ièlôn que 
cts pkiyes font pkîs ou motus 
abondantes. 

Son cours n'a qu'un feul ca- 
nal depuis fa fource jufqu'à cino* 
Keuës au-deflbus du Caire 5 il 
defcend de l' Abyflîne , il traverfe 
. les Royaumes de Fangi , autre- 
ment Scnnar, & de Dongola ,- 
toute la Nubie ^ & TEgypce. Mars 
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au-deffous du Caire ^ il fe divife 
en deux branches , l'une va à 
Damietce, & l'autre à Roffctte ^ 
& par-là forme i'iOe du Delta ^. 
qui ejKaujoutd'huimoîns grande^ 
qu'elle n'étôit autrefois. 

Les autres grands Fleuves grol^ 
fiflent dans leur cours ^ par Ics^ 
i!iouvelles> eaux ^ qyi'îls reçoiveoc. 

• conmnuelkmenr dans leurs litsi» 

* !Ee Nil au'contrake dans la feule 
Egypte ferepand par plus de qua- 
tre-vingt grands canaux ^ & par 
plufîears pctit^^ qui prefiquetouÉf' 
aboudâeni: àJa Mer Mediterra^ 

lice. 

L'on e» conrptc quarante dâns^ 
le Saïd , treize dans la^Charquic^ 
& autres Provinces dii Levant^ 
Qnïcdans ia Bèhetrd^ (St viûgç- 
J)uit dans là Delta;* 

Ptèndant les troifr ott qoatre* 
mois de Tannée que le Nil eft 
btii£,jeous ces canaux font pleinSi 

K i 
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d'eau. Quand il baiflè , la plupart 
diminuenc peu à peu, & jenfîii 
font à fcc. Il n*y ^ que le Canal 
de Jofeph,& les Canaux d'Abon 
Homar , d'Abon. Meneggé y le 
Seguir, leDhar, le Serpentinr^.lc 
Lebaini , qui ne cariflenc jamais, 
d caufe de la muldcude de four, 
ces , donr ils font remplis , & qur 
font fî abondantes que quelques^ 
uns de ces Canaux font compara* 
blés à des Rivieres^telles que font 
hi Marne, & TOife. Ce qui fait 
que les terres circonvoifines ne 
£>nc point brûlantes , comme les 
autres du Delta , & que leurs ha-, 
bitans ont pour eux , Se pour leurs 
beftiaux , de Teau , plus qu'il ne 
leur en faut. 

Ceux qui font le long des Ca- 
naux, qui viennent à lec, font- 
autour de leurs hameaux de 
vaftes & profonds foffés ,. que- 
Ton prcndroit pour de$ JLacs.- 
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Lorfqu'ilsfÔBC remplis parledéL 
j>ordemenc du NH ^ l*ea« iv'ayani: 
point d'ifluë , s*y. conferve jufl 
qu'à la nouvelle croiiïaace de ce 
Fleuve , & ferc de boiffon aux 
kommes &c aux befliaux. 

Outre ces profonds foffés , ils 
CFeufent des puits , qui fe rem* 
plrffent également des eaux dti 
Nil , mais en très- peu de tems , 
rèau y conrrade une falure in- 
fiiportable 3 que le nitre de lai 
terre leur imprime^ de force 
qu'elle ne fert "ordinairement , 
qju'à. arrofer leurs prés, & leurs 
lcgun>es. Ils ont des machines ôc 
des roues pour tirer Peaudeces^ 
puits ,&;pour la répandre de tous( 
cotes. 

Ainfî: par Je moyen de ces puits> 
& par les inondations du* Nil ^^ 
qui ont précédé, l'Egypte fous 
un climat brûlant , £bus un cieL 
^ns nuages ^ & iass p^ye ^ eft 
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fertile , & a des herbages ^ arid^ 
nec plwoiù , dit Tibulie ^ Liv. î y 
£leg. 7 , fkfflicathtrba jovi. 

Pbur procurer Tabondance en^ 
Egypte , il faut que le Nil s'élève 
au- deflus du niveau dt fon lit y^ 
croifle de vingt à vingt:quatre 
pieds i la Cataraâe d'Afibuan y^ 
c*ea.à-dire,à Péntrce de TE- 
gypte V de vingt à vingt-quatre 
^ Le "^ palmes au Caire 8S aux^ envi- 
palme fons ^ & fcu lemeut de quatre oa 
^Js^. cinq palmesâDamiecte&àRGi^' 

gnes & iètte; 

^®*°^ Les eaux ^ Nil comraencenD' 
d iè troubler, de â groffir vers le 
uingt-deux* dé Juin /. & elles di- 
jtiinuent après le vingt-dèux de 
Septembre^ c*eft- à -dire, qu'elles^ 
ibnt trois niois4 cro3trev&; trois • 
mois à diminuer. 

Au Caire , pcndànrque le Nit 
croit, il y a des crieurs gagés,. 
<|ui îouf par jottr ànaoncent ao^ 
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peuple combien il- a crû. Mais^ 
leur ruputacioireft^fâuflè , ou myi 
ftéricufe \ car ils nomment pied^. 
le même ^ jrieA & demi ^ ce qui 
n'efl'^liun palme ^ 8c à propor-^ 
tion , doigt, ce quLn*eli que la. 
vingt - quatrième 5 ou la vingt ^^ 
huitième divifion d'un palme. ' 
Entre les fables , que les Egy- 
ptiens débitent par rapport aii^ 
Nil , il y en a une des~ plus groL 
fieres , dont il n*eft pas aifé dé- 
les détromper. Ils prétendent ^ 
que le diit^fept du mois de Juin il 
tombe une goûte , qur aimonce- 
le débordement de ce Fleuve. 
Rien n*èft de moins fenfé qu'une 
pareille imagination. L'on peut 
dire là même chofe de ce que 
Plîne\, Solin, Hérodote ont avan- ^^^* ^^ 
eé : fçavoit, que Ton ne voit ja-ch! sf. 
mais ni vapeur, ni brouillard s'é- i-iv.zi 
lever du Nil. Du moins dans ces 
d ernîers tems roa a rexpértcnce 
du contraire» 
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Le débordemenc annuel dur 

• 

Nil , & fon accroiflemcnt pério- 
diqiic ne font pas l'uîiique chofcy 
qui ait rendu ce Fleuve fameux^ 
Sa fouFce, Tes cataraâes, Çmf^oxxi^ 
Cts embouchures ont paru a toute» 
Tantiquité dignes de remarque 5 
& il n*eft point d'auteurs ^ qui en^ 
parlant de^TEgypte j>en ait £ait 
mention* 

Il eft ctofïnan^t que. tous eei 
auteurs ayept affedé de parler de 
fa fource , puifqu*ils ne pouvoienc 
ignorer que perfônne n'avoir pil 
encore la d«:ouvrir , & qu'eux- 
mêmes étoient partagés fur ce 
point là. Quelques-uns la mec^^ 
PGne,^i€ï^c dans la Mauritanie TiagL 
liv. 5. tane vers TOcean occidental y 
Aman. ^^^ autrcs dans les Indes. Cette 
çïus, découverte étoit refervée â ceuxy 
qui auroient la facilité de péné- 
trer dans l'Afrique intérieure 5 60 
le tenis de /aire' d'exades obfer. 

vacions 
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varions jufqu*auLac de Dambea^ 
& au-delà , & d'être fes témoins 
oculaires de ces pluyes , qui y 
tombent réguliereftient Te/pace 
de tr«is mois. Les anciens n'onc 
eu ni Tun , ni l'autre de ces avan^ 
cages , ainfî la fource du Nil , & la 
cauiedefèsdébordemens annuels 
Jipur dévoient être inconnues. 

Il n*en eft pas de même des 
catarades. De tout tems les Egy- 
ptiens les ont eu devant leurs 
yeux , fur^tout la dernière, qui fc- 
pare la Nubie de l'Egypte. Cha- 
que cataraéle eft un amas de 
hauts rochers , au travers def- 
quels coule le Nil en forme dé 
cafcade.Il y auroit de la témérité 
à tenter d*y faire paffer une bar-, 
que. Le cours du Nil n*eft pra- 
tiquable , que lorfqu'il eft dans 
l*Egypre"5 car il y à fept de ces 
catarades en remontant de TE- 
gypte à la iburce du Nil 
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L*on ne peuj pas douter que 
îç Nil ne fe jett;at dans la Mer 
Medkerraaée par fept embou- 
cîiures. Les anciens les noniir^ 
4if)oient i Peluiîacum , Taniticum^ 
Mendefîum , Pathmecicum , Se- 
Acn.i, bjenny cicum , Bolbitinum ^Cano- ; 
mcinn. Voilà d*où vient que Vir- 
gile parlant du Nil , kii donner 
r^épicete àt pftem geminus\y .^ 
feftem ^emini turbdnt trépida ofiia 
Nili. Et Ovide-, celle de feptem 
jFluus. Perque papyriferi feptem 
tlua flumina Nili. 
. Ftolomée , il eil vrai , en mec 
4en« autres, qii*il appelle. Tune. 
Pineptimi , & Taucre Diolcos, 
PJine en met quatre fansies nona- 
mer^^trabon ,& Diodare difenc 
m gênerai , qu'il y ^ n avcât phi- 
lieurs. Tous ces auteursue fe con- 
tredirent point ppttrcda. Ils par- 
âent des embouchures que Ton 
avoit ajoutées aux fept , <jui^ 
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étoient naturelles au Nil. Ptolo-. 
mce s*en explique nettemenc y 
puifqu'il les appelle faufles exn-^ 
bouc hures , & qu'il \qs diftingue 
des véi'itables embouchures. 

Ces fepc véritables embouJ 
diurés fubfiftent encore 5 mais 
«lies ont changé de nom, dedans 
quelques-unes Teau n'en fort plu^ 
continuellement , & avec la mê- 
me abondance qu'autrefois. 

Le Pelufiaeum Oftium eft au-- 
jourd'hui celui de Tbiné, au bouc 
du LacMantalé* Il n'enfaudroir 
point d'autre preuve que les ter- 
mes mêmes. En efFet 7«\hW eA 
Orec,&Thiné en Arabe, fîgnî- 
fient Tun §c l'autre de là bouc. 
Mais il yen a une, qui paroît dé- 
monftrative. Selon Diodore & 
Strabon il y avoit mille crois cens 
flades y c'eflr.à»dire , à peu près 
cinquante - quatre lieues depuis 
rOftium Pelufiaeum ^ jufqu'â 

L^ H 



1S4 Mhndhcs des MiJ^ons 
rOftium Canopicum. Ores Thî- 
pé eft prccifémeiit à cinquante- 
quatre liçuësdeMâdié ,qui eft le 
Canopicum Oftium Ats anciens* 
Tliiné eft donc rem bouchure Pe- 
luâaque. 

: L'Oftium Tanicum y ou Taoi- 
ticum , ainfî nommé à caufe de 
la Ville de Tanis , eft Tembod- 
chure Eumm-Meffarrege près de 
San ^, qui eft Tancienne Ville de- 
Tanis. 

: LaVilledeMendésavoitauffi 
donne fon nom à TÔftium Men- 
(dofîum. Mendés étoit dans la 
Province, donc Themuis ,.au. 
}ourd*hui Theraéï, ctoic la capi-. 
taie. Par conféquent Tembou- 
çhiire de Dibé, que quelques peu. 
pies de la Méditerranée appel- 
lent , Pefquiere \ eft lé Mende- 
£um des anciens ^car cette em« 
bouchure n'eft pas jéloJgnée de 
Tcipéï. 
^ »- . -. 
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W n'y a nulle difficulté pour 
rOftiumPathmecicum^ou Pha- 
mincum., qu'Hérodote appelle 
Bucolicuni; Tout le monde con:. 
vient , quec'edrcmbouchure de 
Damietce, étant indubitable,que 
le Bogas , dans lequel eft Da- 
jniette, étoit la Patoietique dès 
anciens. 

L'on peut direla même chofe 
des deux embouchures : Içavoir, 
de la Sebenny tique, & delà BoU 
bitique» L'une eft rembouchure 
de Brullos. Au fortirdu Lac de 
Brul los il y a un canal ^ qui abou- 
tit à laMerXes anciens l'appel- 
loienc Oftium Sebennyticunr, à 
caufè de la ville Sebenny tus, au- 
jourd'hui- Sarfiàrinoud. L'autre 
eft l'embouchure de Roflette, 
c'eft.à»dire\ de l'ancienne ville 
Bolbitina. Strabon a marqué fiLîr.ir. 
diftindementja diftance qu'il y 
^voitdu Phare d'Alexandrie i 

L3 , 
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rOftium Canopicum,qu*iLparoSt 
qu'elle ne convient qu'à Tem- 
bpucbure , qu'on nomme à pré - 
iènt la Madié. Selon cet auteur 
il y avoit de Tun à l'autre cent 
cinquante (lade^, autrement (ix 
lieues, & deux tiers de lieuë : 
c'eft la diftance que mettent en> 
core aujourd'hui les Egyptiens d6~ 
Madié au Phare d'^Alexandrie. 
Outre cela TOftium Canopîcunt 
avoit pris Ton nom de la ville Ca- 
nopé 5 parccqu*il n'en ctoit pas 
éloigné. Ores la ville d'Abou. 
quir eft l'anciemi* ville Cano^ 
pus , & l'embouchure la plus pro- 
clie d'Abouquir eft aflurément: 
la Madié. 

Cette connoîffance àts fept 
anciennes embouchures du Nil^ 
fert beaucoup à expliquer le pa{^ 
lage de Ptolomée , où cet auteur 
met neuf embouchures du Nik 
Il parle là des enibouchures d'Afc 
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/chcom-Janmflé entre Brullos'ôc;. 
Damiecce, &cle celle, qui croie- 
à rOiieft d*Afchtom , mais qui' 
efl à prefent entièrement: en^ 
blée. 
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CHAPITRE V. . 

. I^e Caire. 

LE grand Caire y capitale de 
' l'Egypte , fut d'abord bâti 
par Omar Ebnas Lieutenant d*0- 
mar fecond*Calife. Il lui donna 
& nom de Fofthatlv,qui veut dire 
pavillon^ En Tan 9^74, Janhcr 
General de Moc5-Ledin-IIlah\ 
changea ce nom? en celui de Ga^ 
hera , qui fignifie viftorieufe. 

Cette Ville eft fîcuée fur la ri^ 
ve droite du Nil ,.& a dix à douze 
mille de circuit, y comprenant* 
le vieux Caire, & Bbulaq; Sa 
longitude eft quarante*neuf dé- 
grés , & fa latitude vingt - neuf 
degjrés ,. trente minutes* 

L4 
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' L*on peut juger du nombre cfe 
fes habicans par celui des Juifs , 
&des Chrëcierïs, cjui n'eft rien en 
comparaifon de celui des autres 
citoyens^ L*ôn y compte cepen- 

,dant huit mille Juifs , & vingt 
mille Chrétiens^ la plupart Co-- 
ptes 3 les autres Grecs y Armé- 
niens 3 Maronites , & quelques 
Latins. Les Coptes ont leur Pa- 
triarche , & les Grecs le leur. 
L'un & l'autre prennent la cjpa- 
lité de Patriarche d'Alexandrie. 
. Les Cordeliers de Jerufalem , les 
Capucins , & les Jcfuites font les 

• feuls Religieux , dont il y ait des 
Miflîonaires au Caire. 

Ou fi Ton veut , on peut com- 
.parer le Caire à Paris. Il y a cer- 
tainement aii Caire un plus grand 
nombre d'habitans, mais moins 
de maifbns qu*à Paris, quoix^'il 
y ait près de treize cens édifices^ 
publics : fçavoir. , fept cens vingt 
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i^nofquces , qui ont chacune un 
Prédicateur, & un Minaret, ou 
eipecede clocher, & quatre cens 
trente fans clocher & fajns Pré- 
dicateur , quatre- vingt bains pu- 
blics Le nombïe des bains par- 
ticuliers va à l'infint. Il n*y a pas 
uiv particulier un peu à fonaife, 
qui n*en ait un dans fa maifon, 
.Enfin un collège nommé Sama^ 
ou en Arabe Azchar^la mofquée * 
des fleur sv. 

C*eft*là que les Chaféf , les 
Maleki, les Hâmbuli, les Hanefi^ 
c'eft-à-direj les quatre Pontifs., 
où les quatre cbefe des quatre 
StGtQs de la Loi ont leur fiege , 8c 
exercent leur Juridiction Ils font 
égaux entr'eux , & nul n a de ia- 
périorité au deffus de l'autre. Ils 
lont extrêmement honorés dans 
la Ville, & ils y ont une grande 
autorité. L'on prend 'par an des 
grçniers du Grand Seigneur deux 
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mille charges, foît de bled , (o\€ 
de légumes pour l'entretien du 
collège 3 qui en a bien encore au^ 
tant , & louvent davantage par 
les legs , qu'on lui fait. On y en- 
feigne les principes du Mahome- 
tifnie , la Logique , l^Aftronomie^ 
TAftrologie judiciaire , & l'Hi- 
Jftoire. • 

M algré ce grand nombre d'é- 
^ifîces publics, il n'y a rien dans 
le Caire de roue ce qui- fait la 
beauté d'une Ville. Ù n'y a qu'une 
ièule place publique-, nommée la. 
<Romeile. Eileeft devant le Chà. 
leau, fans arbre, fans fontaine» 
£ins ornement, éc fans la moin«^ 
d'recHofè^qui fafleun beau point 
de vue. 

Ees rues font étroites , & fens 
alignement. Comme elles ne font 
point gavées , l'on marche pref- 
^ue par tout dans un terrain pou- 
4ireux â l'excès ^ qui incommoda 
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fort. Il n'y a que dans le^ rues ^ 
où demeurenc les gens- riches âc 
diftingués ^ qu'on eft i couverr 
de ceccè ixicommodicé ^ par le 
foin qu'ils prennent de faire ar* 
jrofêr cous les jours devant leufs^ 
maifpas. A Tentrce , & à la for de 
de ces rucsJà, il y a. des portes 
cocheres que 1-on ferme le foir. 
Cette précaution met en^ furetc 
penjdanc la nuit toos ceux , qui ^ 
iOât logés. 

II feroit inutile que les ruè> 
fuflibnt plus lar ges ^qu'elles, ne Ic: 
font. On ne voit au Caire, nica^^ 
toÇk y ni calèche ^ ni cbaife à 
porteurs. Les grands Seigneurs^. 
le leurs Efclavesj tes Gavaliecs dV 
profeffioïï, & fes Arabes, vont è 
cheval pat la Ville. Tout le refte^. 
Juifs, Turcs , Chrétiens , Janif- 
iaires-, Soldats , & ceux qui font 
d'une condition médiocre^ n'ont 
^oint d'autre oianture que des* 
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ânes. Les Dames mênie^de queÉ 
que qualité qu'elles foient^ ne 
vont point autrement. 

Le nombre des rues monte fort 
haut. Cependant il n*y en a pre£ 
que pas unej où il n'y ait un ré- 
fervoir d*eauv, & un abbrevoir 
pour faire boire les animaux '5 
chaque réfervoir a un, ou deux 
tuyau»;, fi6une taffe de cuivre fufc 
pendue à^' une chaîne. Maisl'ea^ 
de ct% réfervoirs eft. fouventd^ua 
mauvais goûc, &' un peafàlée. 
Auflî il n*y a que les pallans^qm 
onc grand- foif ^ qui en boivent; 
On ne boit dans toute la Ville 
que de l*éau du N^l j on Tapporte 
dans des outres fup le- dos dei 
ânes, ou des chameaux. 

Les maifons font affez^ élevées^ 
& font à'-p4u(îeurs étages. Elles 
font bâties de briques, ou qioftië 
de briques^ & moitié de pierresi 
Malgré cela^ rextérieur ^a je nç 
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fçai quoi de trifte. L*oa ne voie 
que de fimplès murailles, nues ^ 
Jàns faillies ,& Ton peut dire fans 
fenêtres. Car le peu qu'il y en a, 
eft fermé par des grilles de bois., 
de peur que les pallans me voient 
.les femmes. La magnificence des 
maifons eft au dedans , 6c du côté 
des cours. Leurs divans fur.toui, 
^ leurs fales , pnt du beau & dut 
grand. Ce ne-font que jets d'eau^ 
que compartimensdemarl)re,ôç 
toutes fortes d*embelli(Iemens. 

Le canal , qui traverfe le Caire 
d*un bouta Pautre, efl Tunique 
çhofe extérieure , qui pourroic 
donner quelque idée de la Ville^ 
mais l'eau n'y coule que refpacc: 
de trois ^ ou quatre mois : le reftc 
de l'anné ^elle eft (î baffe, qu'elle 
y cifoupit, & qu'elle eA fait ua 
•cloaque* 

Ce canal n'a point d'autre fouCf 
ce que le Nil. Il en fore immé^t 
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dîatemcnt ^ 6c quand il eft plein, 
i^s eaux fe répandent dans fepc 
ou huic petits étangs ^ <|ui font 
l^s uns dans la Ville ^ & les autres 
q,ux environs 5 & vont (e perdre 
.à trois lieues du Caire. dans le 
Lac des pèlerins de la Mcque. 
Ptolomée nomme AmnisTraja- 
vms , Quinte Gurfé , Oxiu$ ,& les 
Turcs Merakcmi, c^cft-à-dîre, 
pave de Marbre , ce long canal , 
à l'entrée duquel le Pacha ac. 
<:ompâgné des Milices , fc rend 
tous les .ans au commencement 
<iu mois d*Août. Quelques jours 
auparavant Ton y fait une digue, 
if, le jour que le Pacha vient là 
en cérémonie , on coupe la digue 
en fà prefence, & à Tinfiant on 
précipite dans t*eau une poupée 
de terre , qui eft de hauteur 
d'honime. Reftes pitoyables de* 
I4 fuperftition des anciens Egy- 
jpciens ^ qui zovls les ans imnio^:' 
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;loienc de U force une fillçï au Diea 

.çlu Nil. 

Le feul château du Caire a des 
xhpfes plus remarquables que 
tout le refte de la Ville. Cette ci- 
tadelle^a ui^p vaûe enceinte. Elle 
ii'eft ni forte ni régulierç. Elle 
domine abfolumentîa Ville^mais' 
elle eft dominée par la monta-, 
^ne , qui eft au Levant. Elle a 

E3ur garnifon les Janiff^res ^ 6c 
s Azaps , qui y ont leurs ioge- 
piens , leurs magafîns d'armes , ÔC 
leur artillerie. Cela les rends jfi 
fort les maîtres .de la place , que 
ccMites les fois qu*ils viennent à 
fe révolter , ils font en état d'en' 
chafler le Pachjt j qui y a fon Pa- 
lais. " 

Ge fut la Reine -Setnîramîs ; 
qui fit conftruire ce château. Elle 
y fnit une nombreufe garnifon d* 
Babyloniens ( ce qui lui doftn^ 
le nom A^ 3<tCvhm ) afin de ceaûr 
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toujours en cclieç Memphis ^ fî- 
tuée vis-à-vis à rOccidenc du 
Mil , & empêcher cecce capixale 
de iè rcvoJcer, 

. Un :long aquedtîc , die Sera- 
bon , y conduifoic de Teau du Nil 
par le moyen de pluâeurs pom^ 
pes. Si. de roues , que cent cin« 
quance efclàves faifoienc tour* 
ûer. Aujourd'hui^ c'eft iln aque- 
duc bâti de pierres taillées en 
pointe de diaman-s ,& qui eft fou- 
tenu par trois* cens vingt arca- 
des. Dans le tems de la crue du 
Nil, c*eft de ce fleuve qu'on fait 
venir l'eau : hors de U en la fait 
venir d'une fource \ & ce font 
ibixante -bœufs qu^on emploie à 
faire aller les roues. Les i'nfcri- 
ptions Arabes, dont cet aqueduc 
eft charge , foiat voir qu'il a été 
plus d'une fois reparé par les 
Princes Mahometans. 

Outïe cet aqueduc , il y a^ dans 

le 
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k château un puits connu cora-* 
munément fous le nom de ()uits 
de Jofcph ^ ou d^ puits de Hma» 
çon , parc-equ*ileft taillé fpirale-» 
ment en vis. Il a fèize pieds de 
large dans ceuvre., fur virigp-quar- 
tre.de long/ Sa profondeur eft de 
deux cens foixante-quatre pieds^ 
mais en deux coupes , qui ne font 
point: perpendiculaires; Tune à 
l'autre. I^ p»enn^ierc c©upea,cene 
quarante-buit pieds ;^ & lafôcon^ 
de en a-cenc feize. Oxyure Teait 
par le moyead'une double roue, 
& d'un double cbîàpelet de cru^ 
cjies de terre. Les bouif&s don( 
on fe fert pourxela , defcendenç 
jufqu'att bas de la première cou-^ 
pe par une galerie creirfce , auflî-. 
bien que le puits,. dans le pnç 
roc, & qui Fegne tout autour dt^ 
haut en bas; 

Ceft Touvrage des Babyloi. 
likruL ËleTOi i. la .fatigue , âc 
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ayant pris (bus Ninus, & four 
Semiramis , un gowr pour le mer- 
veilleux , ils firent une pareille 
entreprife. L'utilité ,.. c^i en re- 
vient n*eft pas confidcrable. Peut- 
iêtrc qu'autrefois Teau , qu'bn^ ei» 
tiroit , ctoit bonne à boire , maî^ 
i prefent elle eft fbmache, 
]Liv- 1. Le vieux Caire ctoit Tâncientîe 
' Letc , dit Flau-Joféph. Cambyfe 

iitablit dans cette Ville les Ba- 
byloeiens, qui demeurèrent en 
Egypte , après qu'elle eut été 
conqtiife. Comme quelque^tems 
après , Letç fe trouva prefque 
dans la même enceinte que le 
château nommé "R^Cvhmf^ ce nom 
leur devint commun , & Leté ne 
fut plus àppeltée que Babylone , 
d'où Ton Toyoit de l'autre côté 
du Nil 1« Pyramides. Him Py^ 
ramidcs^ qua apud Memphîmfûnt 
* ift uheriore regione , manifefiè ap^ 
fartnt ^ qme qmdem ftopm^ité; 



de la Cl de J. dans ïe £evant: 13 ^ 
Babylone écoit donc fîtuée à 
POrienc du Nil vi -i- vis de Mem* 
.phis. Elle devint dans la fuke des 
tems fîconfîd érable, qu'elle écoit 
Ville Epi(copale,quand les Ghrc- 
tiens en furent les maîtres. L*bii' 
y voiteiïcoreaujoûrd'hui^uihze 
Egli fes, dont Tune eft deilerviè 
par les Grecs , les autres , entre 
îfcfquellcs^^eftr Notre-Dame dfr 
Bâbylonc, font defférvies par les 
Goptes. 

Oxus Kbi dePerfe ; avoit fait 
Bâtir datïs le quartier , qu'ont 
BommcQuaffêr & Chama^un fa- 
meux temple, qqïl avoir de die: 
à la divinité du feui On y encrer 
cenoit une fi grande clarté ,^qu*iK 
£}c appelle le ehâteau à^% bou^ 
gies. 

. Dans lèmrême quartier eft une- 
Chapelle fouterrainç , dans 1*E- 
glife de (âint Sergius. La tradiî^ 
«aa: Gonftaote &I ancienne àsix 
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Pays étant , que c"eft dans ce lieu 
là , qu'ctoit la.maifon , que Jefusi 
Chrift,Notre.Dame,&S.Jofeph 
habitèrent tout le tems,. qu*il$ 
furent en Egypte , pour fe mettre 
à couvert des pourfaites*da Roi 
Herodes : totis les Chrécieas y 
accourent en dévotion. Elle eft 
entre les mains des Pères Cotde- 
liers de Jerufalem , & ils y.fonç 
Jles fondions de Miffionaircs. 
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. CHAPITRE VI. 

,/îUxandrie. ■ 
/A Lexandrie , Touvrage du 
JLJL Grand Alexandre. Cette 
Ville fi fameufe ^ la demeure des 
Ptolomées ^ k capitale de l*£gy- 
pte , la rivale d'Athènes & de 
Rome, en fait des fciences & des 
beayx arts ,. peuplée à Tinfini , 
opulente, fuperbe dans Tes bâti. 
mens, où Ton ne vayoit que tem- 
ples^ que palais , qu'édiâces pUr 



de l^C:de'J. dans le Levant. ^4* 
btics^ que. places environnées de 
colpnnes de marbre. Cette Ville; 
qui dans les premiers (lecl^s du 
Chridiahirme rendoic encore fou 
nom plus' illuftre , qu'il n'ayoiç 
été du rems du Paganifme^ par 
k mulcicude & la magnificence 
de Tes Eglifes ^ par la fainteré dé 
fes Ev^cques , & leur zèle à défen* 
dre la foi , par le courage heroK. 
que d*un.milion de Martyrs, par 
hi profonde érudirion-, le géniç 
fublime , les écrits de ces grands 
hommes , qui ont été , & qui font, 
du nombre des lumières de notre 
Religion. Cette Ville eft depuis 
Jfong-tems^ enfevelie fous {t^ rui- 
nes , & n*eft pliis que, Tonvbre de 
ce qu'elle a été. A peine mériter 
t-elle d'être mife au rang^ des 
Villes du fécond ordre , foir pour 
/on qneeince^ foit pour la quanti, 
eé de (es habitais. Elle d!oit au 

£pmiïierce tout ce qu'elle eâ» 
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Comme elle a deux porcs, excel^ 
lens )ies vaifièaux y abordent vo« 
fonciers. Le vieux porc eft deftr* 
ne pour les bacim^ns des fujecs^ 
ëù Grand Seigneur» & le port: 
nouveau eft ouverc aux Euro- 
peans. 

Mais malgré cq- changement 

tocal , un voyageur a4>ienxie quoi 

contencer Û, currofîcé. Il recrou^ 

Ve ranciénne Alexandrie au mi* 

lieu même de fes ruines. Il n*à^ 

qu'à fufvre pas- à pas la de&:ri^ 

livre pcion queScrabon ena fak j par 

^* cour il en découvrira aflex de 

veftiges , pour juger de Pétenduc 

de cecce Ville , & pour reconnoi. 

tr^ les lieux , où étoient placées 

Iës chofès , doETC il parle. 

Les deux- ports ^ qu*(1 appelle 

KiffôrroV , & ^\ywm foUt le pOrC VÎeuX^ 

-& le port nouveau d'à prefent. 
v^K^rtf , eft la partie de la Ville^qpi 
•bordé le j)Of t vieux , fl ^^ $'<^. 



de ta C.âè J. dans Je levant, r^^ 
ttriil jufqu'au port nouveau, ijt 
SeptemrStadiumétoirla prefque- 
Mé, qui eft entre les deusports^- 
Du côté du porrneuf eft Tlflé dii- 
Pliare , . où. étoit i>âtie là tour à\k^ 
Fanai. 11 y avoit communication 
del'uneàrautre Iflepar unpont^ 
£ir lequel paffoit un canal d'èaa^ 
douce». Il kiffit de jetter les yeu«L 
fur les di&ux ports ^tels qu*its fon» 
aujourd'hui , pour y appcrcevoir, 
du moins en gênerai , tout ce que 
les. anciens en ont dit. Dans lef 
fefte, il faut examiner jufqu*aii 
moindre débris àts anciens mow 
namem , qui (ont de tout côté 
wxx environs de la nouvelle Â1&» 
xandrie. 

En eâèt en les examinant avec 
attention, Ton voit que c'eft dans^ 
là plaine ) qui aboutir à la porte 
de Roflctte, qu'étoient les Pa-* 
lai^ des Ftolomées , leur ancienne- 
Ipiblioœque, le^/eptldires, d'A^ 
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kxandre , & de5ePcok>mées. Cai?^ 
proche leur Palais, ils avoienc ait 
Sud du Lochias unr petit porc , 
qui ne fervoic qu'à eux. L'entrée 
çn étoit fermée, par à^s jectées 
de pierres , qui paroiiïent encore 
dans la Mer. Ce parc s'ctendoiD 
jwfqirà rifle Anticfiodus , qu'otir 
nomme le Pharillon , dans la- 
î^uelle il *y a.voic un palais , & unr 
théâtre. 

Au Sud-Eft de ce port, àr^peu» 
près^ où' eft TEglifc de S. George^ 
étoic TEmporium , dont parle 
Strabon, Un^peu plus loin^ ce pe- 
tit Cap ^ que le m^me auceur ap-^ 
pelle Pbfîdium, a caufe d^m tem-^ 
pie dedic à Neptune. Marc-Am 
ïoine allongea ce Cap |iar un mo- 
le, donc la tête fubfifte. Il y fit bâi 
tir un Palais, nommé Timoniumi 
Quand la Mer eft calme;, tout 
tnfeveli qu'il eft fous l'eau , on ea 

4jftipgi;ie.une il grande rnukitu*^ 

die. 



de la C. de J, dans le Levant. 14 j . 
de de débris , que Ton voit bie^ 
qiiUl étoit 4*itne gr«ande étendue, 
& d'une grande magnificence, 

Strabon Fait le détail à^s chou 
i^ remarquables , qui étoienc 
depuis là jufqu*à la porte de la 
marine. Il parle fur- tout d'un 
temple élevé à Thonneur de Ju- 
les Cefar. C'eft en vain qu'on 
chercherait à déterrer du moins 
la place, où chaque chofe étoic. 
Il ne refte pas même de quoi 
fonder fur ceU la plus légère con- 
jçdure, Cependaiît les fonda- 
tions du Ceiarium dévoient, être . 
ioimenfe*, folides, & profonde*, 
puifqu'il y a voit deux obelifques 
dans - l'enceinte de ce fuperbe . 
temple. Ôbelifci funt Alexandria: IXi.ii. 
a^ fûTtum 5 dit Pline , in Cafaris ch. jp, 

CoijinieJ^ colonne, connue 
fous le nom de colonne de Pom* 
pce , fubfiftfi.encofe , elle fert ^ 
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.pmir aiïifi dire, de guide , & ftk 
.cpunottrç le Nwf/TroMf , ,cet en* 
droit de l'ancienne Ale^apdrie^- 
oà eile écoit. 

: Outre les grotesifépùlcludes^ 

ce quartier cpncenoit le cemple 

de Serapjs tant vancé par Icss 

anciens , dans lequel on voyoic 

lime (latuë du Soleil ytoute de fer, 

.qui ètoit agitée & attirée, die 

Vxftt Rufin,par une pierre d'Aiman 

%. de pofée dans la voucé. Il étoit fi 

iccL n^^goifique , au'il n'y avoir y au 

;rapport d'Ammien , que celui du 

Côpitole 5 qu*on pût lui préférer* 

Livre Pofi Cafitolimn quo fe ifenerabi-- 

Al. ch. ili^s Roma in atemum atttrllit ^ nih(l 

^ ' 4>tbis tetrarum aTHktiojïns çemijt 

Sârap^o temple. 

L'Amphiteâtre , le Stadium , 
le lieu deftiné aux jeux,, &aur- 
combats^ qù*ôn repréièfttoît toujs 
les cinq ans , le Paniuni,qui eft U 
bute de N^thour, d*^à l'on a i^^ 
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es la C. éej:. idns4e Leùam. n^f 
iF€ue charmante & fort étendwjç^ 
le Collège avec fcs longs porcû 
qiies\ kTribunai de la Juftice^ 
^ les Bois facrcs 5 & «nên 4ifif 
^r9i3depIace^quiabouti{k>itàla • 
porte de Canopus, 

Au fbrtir de cetœ porte com^ 
înençoic THippodrome pour U 
courie des chevaux. {1 étoit de .I4 
longueur de 30 ftades , iSc alloic 
jufques â NixaV^^^i^ , nommé ai&. 
jourdliui Caflerquiaffera. C« 
fauxbourg ailoit jufques a lamer^ 
Augude attaqua & prie par>.U 
Alexandrie. Nicopolis devoit 
écre quelque chofe de confide^ 
rable , car Ton y vmt encore les 
xeftes d'un Château quarrc^ long^ 
Manqué de 2.0 tours , délabré 4 
la vérité , mais reconnoiffabkt 
^ port pou voit contribuer â la 
grandeur de ce fauxbourg. Il 
étoit 11 commode , & jfî fur , que 

yi^ftficn s*y embarqua^ dit Jo-, lîv.a 
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ieph , lorfqu'il encjrepm la coiU 
quête de Jerufalem. 
. C'eft-la proprement qu*Alc* 
scandrie,y cempris^on fauxbaur^; 
lir;i7. énifloici Pur confequent, félon la 
<»-5** fupputacion dé Diodore ,<:««« 
Ville a voie dans une de iès len« 
gueurs fdî-xance & dix Aades, qiû 
fàtit f\\xs de deux lieiles^denfi; 
puifquMl aifure -qu'il y avoit une 
ivLt ornée de palais, & de cem. 
^lès,qui avoit lop pieds dé lar- 
ge , & 40 ftades de la Porte , ap- 
^arëm.rafent de la porte du vieux 
j)ort , jufques â Ja porte deCano- 
|ius j car c'cfl: dans cette dîftance 
o'un bout à l*autre,que l'on trou- 
ve encore aujourd'hui prefque A 
chaque pas des morceaux de cor* 
Ion nés b ri fées. 

* Mais fi ces ruines ^ ces débri^^ 
ces TOafures plaifent , & înftrui. 
lent ceux qui ont du goût pour 
Taptiquité , quelle dpit 4^re leiïr 



ielaC.de J. dans le Levant. 14^ 
admiration à la vue des monui- 
inens_, que le teni^ a épargné ^ & 
qui fonc dans leur entier , ou ^ il 
s'en faut peu^fi^Aveir^ la colonne 
de Pompée 3 les deux- obelifqu^ 
de Cleopatre> quelques. citerneS', 
fc quelques cours de Tenceinte de 
la Ville. 

La colonne de Pampée efl; de 
granit , & d'ordre Corinthien *, 
Jaaute* de 99 pieds ^ compris foa 
pîedeftal 6ç^ fa cornicl^. Le pie- 
.deftal a 14 pieds de hauteur , 6c 
tô.^S pieds cubes. Le chapiteau x 
enze piecfe de haut , .& 48 ^ pred*s 
€ubes. Le fuft 69^ pieds de hauty 
& 3347 pieds cubesi Aiofi le tour 
fait 5^83 pieds^ cubes; L« pieqE 
€ube de granit pefë 252^ livres^ 
par confequent le poids de lacoi. 
îonne entière eft de 14270 quin». 
«aux , & 76' livrets y cependant ce 
poids énorme- eft- élevé , & fup- 
portiéfur plufîeUrs pierres cram^ 
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f ^» Mèmêins des Mi,fft&nr 
foTiéts encre.eUes avec di» fei^. 
Deux de ces pierres foac couveit 
ces de Jeroglypbes rénvèrfés. 
Les oiiarre ^cç^s da piedeftsA" 
^ifeftt tenemenc placées jCjuleUes 
jfte répondent pas dtreâlemenc: 
iifHX qaatre parties du ckl ^ fur Fa 
face , qui eft du côté de ITXieft 
décliriant îin peu au Nord , iï y a 
<Jarts la pHnie une infcriptioft 
Grecque çn cin<j lignes 5 mais a 
h%At ott dtx lettres près, féparces^ 
te nulkmene de Çùiit ^ fe relie ed: 
|)fefqii« effacé. 

I) eft étonnant que tout ce quii 
y a eu d*anciens auteurs n*aïene 
|>as donné la moindre connoif- 
lance db tems, auquel cette co-^ 
lonne a été placée, du nom de 
l'ouvrier, de l*ufege qu'on en 
vouloic faire \ étant la plus hau« 
te,&laplus{înguliere3qui ait été 
vue dans le monde , à ce que Von> 
fçache,il étoit du deyoird^s hi* 
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- deùû.dej. danslcZevant, r^ 
hormis de marqvier en détail ccs' 
«ircooftancesr Quelques modeiv 
ms Toia appcUée la colonne de- 
jpoaipèe , & ce nom lui eft- de- 
itteuf é^ mais aflbrcmeiit ils Tont 
jfeic fàhs aucuft fondement , s'ils- 
|iarleûc de fà. pcenMfere coliftm^ 
Aion. Il y a de fortes canje<îkurcs 
qu'elle eft faite du tems de Ptoà 
Jèmée Evergetés le premier ^ & 
.jlon pas fous les Dyiiaftîes des 
-Egyptiens , fous les Periès,lotfi 
qu'ils étoient maîtres de TEgy^ 
jite, ou fous Alexandre ,; encore 
moins fous lés Romains. 

Les deux obelifques, dits lés* 
ijbelifqaës de Glcopatre, qui , fei 
lonPiinevfiaxtnt faitJ par ordreiîv.s^; 
dû Roy Mcfphce , ^as excidit^'^^'^y 
Mejphees rex quààfaysnkm binum 
mhitofum^ & qui furent mis dans 
iè temple de Cefar ,- font de gra^ 
jïit , ëgàux , chargée dé Jcrogly- 
ghes y & près Yxm xle Pautre ^ 
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mais Tun eft debout 3 & l'autre 
cft par terre, L'obelilque qui eft 
debout 3 a 54 pieds de Roy hors 
dé terre , & un peu plus de tro^ 
pieds dans la terre. Sa largeur 
d'en- bas a fix pieds huit pouces. 
Il pofe fur une bafe de granit de 
iîx pieds de hauteur, & de huit 
en quarré, ce qui fait les 63 pieds, 
ou les quarante . deux coudées 
marquées par le même auteur^ 
Si Ton a pu vérifier toutes ces di- 
menfîons^ on en a l'obligation à 
M. Claude le Maire^Gonful de la 
nation Françoilè au Caire. Au 
mois d'Odobre 1718 il employa 
Ion crédit pour obtenir la^per» 
miffion de faire déchaulîer l-obc- 
lifque , découvrir la bafe , & le 
refte qui étoit enterré. 

Mais il ^eft de ces obelifques , 
comme de la colonne de Pom- 
pée. On ignore en quel tems ^ fie 
par les ordres de qui ^ Us ont été 



deki C, de J. Hianrle Levant, r^ 
apportés à Alexandrie. Il efl vrai- 
femblablequeceluî^qui fît bâtir 
ie temple de Jule? Cefar^les trorf- 
va à Alexandrie même , & qu'ii 
voulut , que ce qui avait fervi à 
KembelliÔemenr des palais des 
Monarques Grecs , fervît à orner 
ion nouveau temple. 

En effet, te Roy Mîtrces , qui 
jegnoic à' Heliopolis,fut le jprei 
mier qui fit faire des obelifques 
du granit , que l^on tira de la car. 
itiete de Syene, PluGeurs MonaiL 
ques Egyptiens en* firent faiw 
dans la fuite i Ton exemple^ la 
plupart dédiés au Soleil , & cou- 
verts de Jerogl y plies* lis crurent 
par-là^ augmenter la magnificeiT^ 
ce de leurs palais, & des villes où 
ij& fe plaifoient , ou qu'ils vou«. 
loient rendre confiderables. 

Il eft donc iprcfumer que les 
Monarques Grecs fe conforme- 
jrent à cette coutume^ n'aïanc. 
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jÂen tant à coeur que de rendre 
Alexandrie une ville fameuiè paf 
fous les endroits imagiâables: It- 
kur ctoicmême aifc d'avoir de 
, ces fartes d'ouvrages. Il y en 
avoir déjà plufîeurs en Egypta 
Outre cela le granit né leur neian- 
qtioit pas ^ la carrière de Sycne 
ecoit d'une vafte étendue y & ils 
A'ignorotent pas, que les Iflés^ qoi: 
ibnt près de la dernière Catarai-^ 
Ae\ entrer. ancrés TÊlephantine ^ 
Ja Phrle^ & la Tacompiies , foni:^ 
pleines de carrières de cette eipci 
ce de marbre précieux.- 

Toutes les citernes, qui étoienc 
dans Alexandrie^ ne fubiîftent' 
fas. Il y en avoir une fî grande 
quantité^qu'eiles faifoicnt une f<> 
conde ville fouterraint ^ mais il^ 
en refte plufîeurs : ; on ne peut 
rien voir de plus achevé en ce 
gente.là y belles pierres , belles 
voûtes ) .6&£ bien cimentées ^ que 
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ftcn ne $*eft encore démenti. Il y- 
avok une Communication d« Nà- 
i ces citerrvies : & toute Ja Ville 
n'avoit point d*autrô eau à boire; 
<jue celle qu*6n en puifoit. Et 
6*eft^ ce q«i fit que les»foIdats àt 
Jules! Cefar, lorfqjie ce Prince CàÙ 
aflîeg;eoit Alexandrie, aïant trou- ^f^' 
ve le moyen de faire encrer 1 eaa 
de la mer dans lès citernes, la 
Ville faute d'cau^cfoucc fut:oblu 
gec de capituler , & de fe renilf ft. 
Pour ce qui eft.da péu^e moi- 
railles, & de tours, qui font rei 
ftces de l'enceinte de la. Ville ^ 
leur archftedure eft la feule choC 
fe, qui mérite quelque attention; 
EHc n*eft point Romaine ^ elle ne 
peut être que Grecque, ou Sarra- 
aine, tes tours^ ëtoient fort va^ 
ftes , elles fbnr à prefent dégra* 
ëces en quelques endroits. 

Qui ne croiroit pas trouver, 
auffi quelque, monument con£[^ 
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dérable du Chriftîanifme , qui ^ 
été fi floriïlant à Alexandrie pei> 
dant plusieurs fiecles ? Il n*y ea 
a néanmoins aucun; Les Eglifes 
nicrac de iainc Màrc^deflervies 
par les Grecs^ & celle- de fainte 
Catherine deflèrvie par les Co- 
ptes^ n*ont abfolumenc rien , quf 
frappe , & qui ioit remarqua^^ 
blc. 

Deux chofes Iiors d'Aiexàiu 

^ drie attirent les Etrangers, rifle 

du^Phar^ ^ fic^-le Lac Mareote j. 

quoique IHdée feute du teros 

paffé y puifle faire plaifîr. L^ 

Phare, parceque Ton dit qwâ 

c*eft dans une maifon vqui étoit 

au Nord for le rivage de la mer, 

/ qjae les Septante firent en foixan^ 

te & douze jours leur verfion de 

Wav. la Bible. Ea mcmoirc de cette 

Antfq; y^^fi^»^. les Juifs, & les gens de 

jud/ toute nation s'affemblment au- 

^^"•trefpis un jpur de Ifânnée diia& 



ie lati.de J. dans le Zevant. iff 
a^ZQ Ifle,& y cclébroicnt une-Phîl. 
grande fête. ^« v^^* 

- Le Lac Mâreoce ,-ôu -le Lac^^iy^*^ 
Charei , parceque 4bn porc , die 
Straban^toic plus frécjuencc, 8C 
qu'il' prbduîfôit beaucoup jplus 
que le port Cibotus^le port vieux; 
daiis lequel le fleuve Calito .après 
avoir tràverfë ce Lac , alloue fe 
jectêr. 

r L'émbaras dHin voyageur , qui 
n'a que Tes iîvres à conrulcer,au^ 
gmente à -chaque pas 3 car tous 
ces lieux- là ontxliangé de rtom^ 
Its Grecs les appeUoient d'une 
manière, &ies Latins d'4ine au- 
tre : par exemple , dansCefar, le 
vieux port eft le port d'Afrique j 
dans Strabon , c'eft le port Tega- 
mus 9 le portion veau^dans Cefar, 
ek le port d'Afie^ dansStrabon, 
c'eftTaurus',ain(î des autres. Ce 
font aujourd'hui de nouveaux 
termes. Pour être parfaitement 
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1^8 V Mimoirès Àts M^nî ' 
au faic ^ il faut Cça voir s'orienter^, 
jeotcndre la langue du parys , Al 
escamioer les cbofes à loiHr ^ & 
avec exadituda. 
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CHAPITRE VIL 

ïï'hehti. 

Ue toute Tantiquité ifa- 
t-clle point dit <4e Thebe^,. 
/autrement Diofpolis magnai II 
li'eft pas ttii auteur, qui n'en ak 
parlé comme d*uneyïile,dont la> 
;grandeur fi( la hnsauté étoient aiU 
dejûfus de toute expreflSion. Dio- 
dore veut>que fon circuit fut et 
140 ftades,iqm£ont Ç\z lieues^ â 
K]uçl<|UÉ chofe près. Strat^onlm 
doime qiêmc 80 ôades de Ion- 
gneun Ce qu!il y a de fôr ^ c!i 
qu'ii.falloit que ion étendue 
pjrodîgicufc , puifqu'VUe'fut iwrti- 
roée la Ville à cent portes. No* 
/euleroent elle fut la capitale de 
iljËgy.pte;» mais fou» SdbAm diej 
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^'îieC.de%dàns le Levant. ^f9^ 
;cio\z même k capitale de l'O- 
itenc. Sa fituation écok d'autarit 
plus commode^, & plus avanta^ 
geufe pour nourrir les milliers 
:d*habi{:ans qu'elle .concenoic ^ 
^qae le cerraio des environs eft 
admirable , ficy^Q le J^ii travers 
foie la Ville. 

Or cette fttpetbe Vil|e a ew 
le même fort qu'A locand rie, CSC 
que Mempbis. Onne la connoic 
plus que/par (es ruines^ maisavc^c 
cette difrcrence que maigre le$ 
malheurs , où elle a. été cxpofce^ 
rti aigre 4es eflR)rts qu'ont fait les 
Cârchaginoisf^leRoyCamb^fè^ Am- 
ies Romains foiis<.ÇorneUusGal- «".i*n«» 
lus pour la détruire de fond eh^^^*^^* 
comble , après .l'avoir pillée ic 
iàccagée, il n^eft point d'endroits 
dans tpute lIEgyptc , où il /oit 
jrefté tant de beaux nlonumens y 
& tant de choies, qui méritenc 
vd*dt^evâ«s. : 
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Par exemple, à rEft du Nil, 
on vok fix portes entières du 
Château, dans lequeLétoit ren- 
fermé le Palais des Rois de THe- 
\its 3 ce font iiucant de chefi^ 
d'œuvre de la plus parfaite ^r* 
ciiiteâaire. Au fortir de chaque 
porte on trouve une longue ave- 
nue de fpinx.& de toute forte de 
ftatuës de marbre, qui conduiibit 
au Pdais:.cela n'eft rien eorcoin- 
paraifon du grand falon de ce 
Palais. Il eft (outenu de cent dou- 
%e colonnes , qjui ont foixante & 
douze pieds de haut , & douze 
pieds & un tiers dé diamètre, to». 
tes, cou vertes défigures en relief, 
& peintes. Les murailles & le 
plancher 3 -font peints auflî hors 
du falon en differens perifty- 
tes 5 Toii peut compter jufques 
i-rniHe colonnes , iquatre/.coloC 
fes de. marbre, ôcplufieurs obc- 
Jifques, dont dejox {çnt de pox^ 

phyrc^ 
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phyre^ & quatre de granit. 

Un peu plus loin eft le Châ* 
teau&leSepulchre du Roy Ofy- 
mandilas , donc parle Diodore^; 
la cbambredu Sepulchreefl: rou- 
ie eiitier^ : pour ce qui eft du» 
Château, il e(l réduit a deux piè- 
ces avancées , prefque en demi 
lune , fur lefquelles font repre- 
fentés les combats , & les triom-^ 
plies de ce Prince. De tous cô^ 
té^ on y trouve d«s colonnes , lè& 
^nes avec des bas reliefs , & les. 
autres non^ fculptées. Plufîeurs. 
temples à demi rainés , & les 
débris de la Bibliothèque. 

Ce qui efl: au couchant du Nil 
B'efl: pas moins curieux que ca 
qui eft-i l'Orient. Sans parler dçs 
temples de Venus & de Mem^ 
non , des galeries pleines- de Jero^ 
glyphes , des colonnes , il y a des 
chofes que Ton peut dire ccre- 
uni(jaes dans le monde ^ fi^avoir 

a 
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les iëpulchres des Rois deThe:^ 
bes , & crois ftatucs coloflales 5 les 
deux premières, dont a tant par- 
le Strabon, font remplies d'une 
yîngtainc d'infcriptions foit grec- 
ques, foit latines : la croifiéme eft 
b ftatttc du Roy Meronon , qui^ 
felon la tradition des anciens 
Egyptiens, rendoic un fon au le- 
ver du Soleil. 

^ L'on prétend qu'il y » eu |uf-» 
ques à quarante- iept fepukhres 
àt^ Rois de Thebes. Il parok 
que fous le règne de Ptolemée-r 
L^gtts,il n*en reftoit déjà plu^ 
que dix-fèpt. Dfodore dit que d» 
tems de ^les-Cefèr k nombre 
en étoit encore diminué j au jour. 
d*hui il en refte dix , cinq en- 
tiers, & cinq à demi ruinés v ce 
qui fuffit pour donner l'idée que 
Fon doit avoir d'une chofe auffi 
lînguliere que ceïle-liy&qui ne 
cçde en rien à k magœficencé 



..* 
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des tothbeaux des Rois de Mem- 
phis,c*eft-à dire, des Pyramides* 
Les ièpulchres deThebes fone 
créuicsdans le roc, & d'une pro-^ 
fondeur furprenance. On y entre 
par une ouverture, qui eft & plu» 
h^uce&plus large que les plu$ 
[îrandes portes tocheres. Un long . 
^uterrain large de àix i doiaze: 
jécds conduit à dcs: chambres ^^ 
dans Tone defqueHes. eft uo tom- 
beau de -granit ékvc de qwawe 
- pieds ', au-deffus eft comme wae ^ 
impériale , qui le couvre , & qui 
4onne.un véritable air d5 g^au^ 
iieur â tous les autres ornement > 
qui raccompagnent. 
, Sales, chambres^ tout çft peintt 
depuis le bàurjurques esk bas. La 
Yarieec des couleurs qui font prefc 
. qtïc auffi vives que / le pirenrier / 
jour, font un effet admirable 3 ce^ 
^nt autant de Jeroglyphes qu'il: 
^v ïi;dç Jgiw^es d'animaux , ôc. dôj 



164 'Mémoires des MiUîons 
chofes reprefentées j ce qui faîc 
conjedurer que c'eft-ià Pfeiftoirè 
de la vie, des vertus , des adions, 
des combats , des vidoires des 
Princes,qui y font inhumés : mais 
il en eft des Jeroglyphes des Egy- 
ptiens, comme des caraderes de 
quelques peuples anciens , quit 
nous eft à prelemr impoffible de 
déchiffrer. S'il arrive jamais que 
quelqu'un parvienne à^ en avoir 
l'intelligei>ce\, on aura l'biftoire^ 
de ces tems-là.qui nous eft in^ 
connue , & qui vrai-femblable* 
meiit n'a jamais été mife par 

écrit* 

Outre rhiftoiré du tems, en 
aura Tabrcgé des fupèrfticions 
des Egyptiens. Car il y a quel- 
ques-unes de ces chambres,©^ 
Ton voit difFétentes Divinités re- 
prefentées fous dés figures iiui 
maines j les unes aïanr des-têœs'. 
de loup , les autres de chiçfl ^ der 
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ftige , de bélier , de crocodile ^ 
d'éprcvicr. En d'autres endroics 
ce font des corj^ d'oifeaux avec 
des têtes d'hommes ; dans d*au. 
jcres chambres ce font à^s facri. 
fîces , qui- font peints: les facriff- 
cateurs avec leurs habits bizar* 
res ^ les* efclaves les mains lices 
derrière le dos , ou debout ^ ou 
couches par terre j tous les in- 
firumens qui fer voient aux. ia- 
crificesi 

Dans d'autres ce font les in-* 
ftrumens de l'aftrononiie , des 
afts , du labourage , de la navi- 
gation 5 àts vaiiflèaux^, qui onc 
pour proue &. pour poirpe d^s 
becs de grue 6c d'ibis ,.& pour 
Yoil^s des Soleils &: des Lunes.. 
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CHAPITREVîiï: . 
Rejies de l'ancienne E^yf te i' 
Mayenne^' 
jJarrd on a vu : \é ♦ Caire *^. 
Jes environs de Mèmphis' . 
d'Alexandrie, &ticThebes,rott^^- 
. peut dire 'qu'on a vû^4es beaux ; 
monumens qai nous reftenc de- 
Tandennc Egypte 5 cependant il . 
yen a plufîeurs autres, cpioiqu'éi: 
îoignes lès uns des autres , & ré-, 
pandus dan^ prefcjae toute l*Eg)r^ 
ptc^qtietour curieux doit -aller ^ 
voir, fbit pour en admirer la nf^ 
gnîficence, foit pour en tirer bien ^ 
àts connoiflances par rapport à; 
Fliiftoire & aax\ iciences : à\x^ 
m€»ns eft-il bon d'ea a.vcir une : 
MUq générale. La voici. 
Vingt- quatre Temples entiers, , 
. ou peu endomj^ag^és. Sçavoir , . 
ceux de Pan à Themuis: de Ve- 
iws àAphroditQpplû: dliî& avec, 



de- là C. de J. dans lelièvant: léf 
WRe infcription gnec<jiie à Afpeos- 
Artemldos ; xle Mércarc à Her- 
mopolis : du Sbleil à Tanis la 
Supérieure-: d€ Jupiter^ Hercule, . 
êc la Viéloire à Hicracon , avec 
une infcnption latine : d'Ancîec à^ 
Anta^opolis, avec une infcriptioii 
grecque : d'Ofîris à Abydus . de ^ 
Venus, avec une infcription grec- 
^ejàTéntyris: d'Ifis àTenty-- 
ris : d^ApoUon à ApoUinopolis^ 
iParva^ avec une infcription grec^ 
que : de Horus à Copcos : de Se- 
rapis à Tliebes : de. Memno» à- 
Thebes : d*Ap6l!on & Jupiter à 
î^ermonthis : d'IiîsàrHernîoil;^- 
this : de Pallas à Latopolis : diir> 
Poiflbn Latus à LaropoHs :rder 

Lucine à Lucina:- Ci viras rd-jA- 
poMon â Apollinopolïs-Magnâ r 
d'Apollon ^ avec une infcription 
grecque, à Onipos ; d*r(îs,avec 
une infcription grecque, à Philc:- 
de IXprevier à phîlt. 
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Les Auteurs anciens font met^ 
tion de quatre^vingt Temples fa- 
meux exi Egypte 5 mais 1-on ne 
voit que quelques ruines , & queU 
ques colonnes dei cinquante- fis 
autres.. 

Un L abyrin te entier, a^vec une 
infcription grecque. 

Plus de cinquante grottes fé^ 
pulchrales peintes &. icuJpcées ^ 
fur-tout à Phthontis^ & dans k 
mont de Benihailan y au Nord 
d'Arfînoa 

Plufîeurs catacombes remplies 
de momies d'hommes, d^oifçaux, 
de chiens ,,de chats ,,&:c. embauw 
mes. 

Plufîeurs bains, qui ont quel^ 
que chofc de remarquable , ou 
par la fîtuation. du lieu ^ ou par 
les ornemcns , qti'oa y avoit fait. 
, Le bain Mehamma^par exem:. 
plè, qui eft à.un mille dcÇhair- 
Eâdel. C'eft un qu^rrc long de 

dix. 
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dix à dôuxe pieds de large , & 
de douze à quinie pieds de long. 
Il a* huit réduits, qui but fix pieds 
aux deux Aancs^&dêux pieds aii 
fond. Le tout eft creufé dans le 
xoç. L*eau en eft vive & douxre. 
Dans le bain, conime dans*les ré- 
duits , il y a toujours deux picdJs 
d^eau , & quelquefois pendant 
TEté un peu moins. Oh y def- 
cend par huit marches. Proche 
de rentrée y qui eft à rez ter- 
re , il y a plufieurs anciens tom- 
beaux taillés également dans 
roc. 

iftàéQ que les femriiês TurJ 
ques ont de Tftau de ce bain , ^ 
quelque chofe de fîngulier. Elles 
viennent s'y baigner tous les Di- 
trianches, pour implorer le ie- 
cours dé la fainte Vierge , & fur- 
tout pour avoir des enfants. Leur 
prière eft courte, & fe réduit à 
ce peu de paroles, qu'elles repe^ 
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tcnc fouyçnt ; $eft€ Mma Mini 
fi wlaâ an ^tnàU. 
. A quplqoç diftapce de «oe (faiii 
eft le puits qu'on QQinmç JBirel^ 
hah. Ce puics eft rond d^ quinze 
4 vingt p^s de diamètre \ quoi^ 
qu^il foie taillé daîis le roc , oo 
y a pratiqué des marches : I9 
descente en çft fi facile ^ que les 
beftiaux dekftnd^nc julques au 
£bpd pour f boira ^ Teau eft d*u. 
ne fource abondi^te , jic qui n9 
t^ric jamais. 

, Le puics d^Se&iir4ft4s^»ChiU 
jtcau du Caire. 

Plxwhuic obellfques » dfax ^ 
Alexandrie , dix à Thebes ^ qua^ 
fre à Phile , qne g ^tÇint^é , fi^uiie 
à Hcliopblis. . . 

Vin^ gf andf s pyramides ^ 6c 
on plus grand nombre de peci« 
€es, La plus grattd^ des i:roi$ ^ qui 
font: auprès de l'ancienne Mem« 
phisâ crt>fs Uea^s'dft ÇfttrÇ) % 
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500 pieds de hauteur pqrpeDdU 
culaire,& 6-^0 cle talus. On y 
monte en dehors par zzcdegrés, 
chacun d'environ trois pieds de 
baut. 11 manque 24 ou 15 pieds 
à la dnic , où Ton trouve unç 
efplanade de dix â'douzç pieds 
çn quarrc. • 

Oatrç cela cette pyramide eft 
pnverte , & a une porte du côté 
du Nord élevée de 45 pieds au* 
4êirus du terrain. On entre pac 
un canal, qui va en pente de 85 
pieds de long, trois pieds fîx pou^ 
ces de large en quarré. Après ce 
canal on en trouye un auçre^qui 
yâ ti3u jourj en montant ^ il a 9 éi 
pieds de. long j trois pieds quatre 
pouces de haut & de large. Âa 
iortirde ce fécond, canal à droit 
eft un puits , qui eft-à ièc ^ il va 
en biauant^ & Téxtrémité e|t 
bouchée de âble. De plein pied 
^u puits eft uoe allée de in de 
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longueur , & de crois pieds de 
largeur en quarrë, qui cft teritaî- 
née par une chambre longue de 
i8 pieds , large de i6 , haute de 
21 , jufques à Tangle de la voûte 
en ào^ d^âne. A Thcure qu'il eft, 
il n*y a dans cette chambre ni 
tombeau ^ ni corps j tout a été 
enlevé il y ^ pluneurs fié clés. 

On revient fur fes pas , jufques 
au haut du fécond canal ; là on 
monte par un glacis de 136 pieds 
de long ) de chaque côté il y a 
une banquetQ, avec des mortai* 
fes, au nombre de 18 par ban^ 
quête : la largeur du glacis e/l 
de fîx pieds ^ & fa hauteur de 
24 jufques au fond de la voûte 
qui eft en dos d'âne. 

Au haut du gla<;[is on trouve 
une plate-forme , & de myelsiii un 
canal incrufté de granit , qui a 
vingt -un pieds de long , trois 
pieds huit pouces de large ^£ç 
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trois pieds quatrepouces de hauc« 

Du canal on entre dans la fale 
deftince à fervir de .fepulcure j 
elle a 3z pieds de longueur, i& 
de largeur /& 16 de hauceun 
Pav^, plancher, murailles ^couc 
cft iiicruftc de granit. 

Au fond à quatre pieds & qua4 
tre pouces du miu: efl: le tom-*^ 
beau , il eft de granit , & d'une 
feule pierre, fans couvercle. Il a , 
iept pieds de longueur , trois de 
largeur, demi-pied d'épaiÏÏeur;^ 
St trois de hauteur: lorique l'on'^ 
frappe deilus , il refbnne comme 
une cloche. 

En gênerai , qui veut avoir une 
coimoiflance parfaite des Pyra^ 
mides , tl faut qu'il examine de 
quels matériaux elles font bâ« 
ries, quelle eft leur figure, leur 
dimenfion , leur deilination , leur 
nombre , le tems auqiiel elles onc 
iii élevées , quand elles ont été 

P3 
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ouvertes , & qui font ceux qui les 
ohc dépouillées^ fur.tout tes tœis 
de Memphjs^deleurS ornements, 
fc des richefies qui y étoient ren. 
fermées, 

. Ce détail demande bie» des 
recherches 3 roals ce n'eft point 
une choie impoflîbie : il ne reflç 
prefque plus rien à déterrer fur 
cela ) les pmicipaux articles font 
ëclaircis , & donnent un grand 
jlour à l^hiftoire dès Monarques ^ 
qui ont régné à MempKis^ . 
: A deux lieues de Beni^ Sumed^ 
proche on vieux Château nom- 
mé Tumairaq , détruit , & qui 
Ji'eft plus q0*tin tas de décombres 
jrougeâtrcs , il y a une douzaine 
de cavernes ^ où Fon mcttoit les 
chienï quW embauwoit j Ton 
y trouve plu (îeurs chiens deflfé- 
chése'n momies,côuverts de fuai- 
tes , enterrés uniquement dans le 
fable, o*y ayant nulle part aucu- 
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6e apparence de cercueil : au 
lieu qu'^à Berej^Kaflfan xien n'eife 
prias. cominuq^c|ue des chiens £e 
4f s çbâts emb4iimés,4iie des mo^ 
mies d'l>ortin>es j les^uns Ôcks auk 
tr€s niîs dans dea caiÛes. 
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CHAPITRE IX. 

Méfies de f ancienne B^pe 

Chrétienne. 

• .1 ' ... 

EpAfinarcbat d'AIexaûdrie 
_^ comptfeokMC fcpc Mjstropo- 
7"5( prç» de quatre. ving££vô* 
ch«z daos l'Egypte feale. Caria 
proyiaice Pejitq)otimioe:, la Ly- 
bie S«cç«de , J^ Nubie, & l'Al^y f- 
Soie éeQi^c auffi ibus ce Patriar- 

ehar. 

Quohpje le temsy ficla fiireur 
des Murulmans ayént décrtiic la 
plupart, des Villes Epifcopales , &: 
réduit les autres en de miferables 

Vidages , on. peut aifëràent,a* 

* ^ P4 
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milieu de ce cahos , découvrir le 
nom ^ & U ficuation de chaque 
Sîege ^ & diftinguer le départe- 
jnenc de chaque Métropole. Il 
r± s'agit que de faire quelques 
voyages. fur les lieux , défaire' 
des extraits des Conciles^ &des 
Auteurs, Ecclefiaftrques j dejire 
les Hiftoires , & les Menologes 
des Coptes 5 de leur faire des in- 
terrogatipns fur ce qui regarde 
leur Egliie : avec ce fècours^les 
traces de la Tradition les plus 
effacées deviennent fefifîbles. 

On peut effeâ:i ventent fur les 
lieux s'ofienter^fe placer chaque 
Siège Ëpifcopal d^ le dîftriâ: de 
fa Métropole, On peut , avec le 
nom Arabe moderne ^découvrir 
rancién nom Grec, ou Copte $ 
& par. là drefler une Carte Egy- 
ptienne purement Ecclefîaftique,. 

Les Coptes d'aujourd'hui ont 
confervc quelquesEvêchés^^mai^ 



de la C. de f. dans le Zevant. x'Jf 
en petit nombre , ou plutêc ib 
n'en ont que les noms. 

Après tout , les beaux monu- 
mens du Chriftianifme , qui re-- 
ft ent en Egypte , font quatre- 
vingt Monafteres entiers , & 
dont on a le plan, avec le npm^ 
& la dcfcription de leur fitua-;^ 
tion. Ces lieux , qui ont fait au-- 
trefoîs un Paradis terreftre, des 
defertsde laThebaïde^de Sceté^ 
de Tabenne , & de Sinaï^ fubfî. 
ftent, du moins occupent la me-- 
me place, que celle y oà ctoient 
ks anciens. 

Entre ces Monaftçres les plus 
dîftingués font ceux de faint An^^ 
toine au Defert; de faint Antoiw 
ne, ou.Piper for le Nil $ de faine 
Paul, Hermke j de faint Macar-' 
rc \ des Suriens^ des Grecs ^ de 
feint Pacbôme $ de faint Arfene 5 
de faint Paafe à Sceté j de faine 
PacÊ d^ns kTbebaïdej de faiae 
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Çeniïodias ^ de l'Abbé Hor -, de 
l'Abbé Pichynoit^ de Vhhhé 
Apollon I de la Poutie ftir Je 
Nil y de k Fenêrre à Àntidoê ^ 
de la Croix $ des Martyrs ^ de 
larnous , ou du Proaoftic % de 
laine Jean d*Egypi» , dé S. Paph- 
nuce^ de fàince Danûaiw ^ 4e Si^ 
aaï ^ de l^aiirhe. 

L%life deDeïr^l-Bacara eft 
peu de chofe ^ & d^unie ilriiâure 
très*commune. Mais daiia la nçf 
Jl y a dix belles cgloonçs à^tu 
i|ues^^«ipçç çbaçiMa^d^iw ^It^^ 

de diamètre. Il y en aiiK dans le 
çhœury&àrautel deux pilaftresy 
gui ont des chapiteaux Corin- 
thiens. 

L*on voit dans 1^ çtêti^e Ville 
en petit Temple^ q:U*on nomme 
le Temple de» Mufesv Rien n'y 
frappe tant la vue que les globes 
^rpentins aîlës^qui font ait haut 
d^ la youte>ç*e^^âwdire plui^eurs 
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fcrpeiis, Çhacjue ferpenf par fe* 
plis & replis forme un globe j à 
chaque globe îl y a deux ailes y 
Fane à drok , & l'autre a gaÈu. 
che. ■ V 

A Kefour la Chapelle de fsmt 
Athanafe^que les Coptes appel- 
lent: la^Barqaexle faitn: Athanafe^ 
Outre plufieurs coloimesy^ui {ont 
encre les fenêtres du Dôme ^ il J 
a un couvercle de marbre blarK:^ 
de feprpieds dç haut , & de trois 
de large, fak en dos d*âre^&de- 
boutvpoujf fervir d'Amboa. 

Dans le Cimeriere, oui cft horff 
fa Ville, eft une Chapelle de faint 
Théodore. Ony voit^quoiqu^elle 
foit prefqu*eniierenicm: démolie, 
cette infcriprian : 

Mais pour exécuter ce deflein y 
il faut parcourir l'Egypte , y faire 
plus d'un voyage , & ne pas s*en- 
rapporter uniquement aux Li^ 
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vres fie aux Relations , qu'on a., 
donné au Public fur cette ma- 
tière. 

Nous ajouterons que le Père 
Sicard, depuis qu'il avoit mis par 
écrie ce projcc^a fait ce qu'il con- . 
Jalloic de ^e i quiconque en* 
treprendroic de continuer foa 
purrage. 



de U C àe J.damle Levant. 181 




LETTRE 

X>U PERE STEPHAN, 

, Miffionnaire de la Compagnie 
dejefus en Crimée deTarfa- 
>ie. Au Père Fleuriau de Ift 
niçme Compagnie. 



ON REVIEREN© 
PERE, 



Notre Miffion à Sagehfaray 
Capitale de la Crimée de Tarta^ 
rie y devant fon ccabliffemcnt à 
feu M^ ie Marquis de Ferriol^ci. 
devant Âmbailadeur â la Pçrtê 
Ottomane, & à vos foins , & à 
vdi follicitadons enFrance , il eft 
îufte de vous ea do&ser fouvem 




'.> 



ï8z Mémoires diS Mijjiont 
(des nouvelles* Le peu de commo^ 
dite , <jue no«s avons pour faille 
paffcr nos Letjcres en Europe , eft 
<:aufe,que vous n'«i recevez que 
rarement. C*efl: donc avec joye 
que je profite de rocçi^fion qui 
fe prefente crès-a-propos , pour 
me donner l*honneur de vous 
décrire , &. vous faire (çavoir Té- 
tac prefent de nôtre Miffion. 

Mes dernières Lettres , fi vous 
ïes avez reçues, vous auront de- 
|a inllruit àes troubles, qui cocn« 
mençoient dès-lorsànous faire 
perdre la pai)c ^ dont nous joiiif- 
fions dans cette grande Provin- 
eCé L*œuvre de Déeu s'y faifoit. 
Nos Catholiques s^acquittoient 
de leurs devoirs: avec liberté fie 
jivec ferveur y lorfque les paffions, 
'^ui naiflent ordinairement dans 
les cgpur^ de ceux ^ qui gouver^ 
^ent , nous ont donné de jiiftes 
;icraintes pour notre Miffion , & 
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pour tous nos Difciples. Mais la 
Maître, qui eayoye Tes ouvrier* 
dans fa vigne^n'a pas permis, <]U!j 
fon héritage fjic détruir. W l'a 
conferyç » £c aconfolc les Minî- 
fires de fon Evangile , après lés 

avoir éprouvé pendant <jucl<jue 
jceiïis. i . 

Jaurai l'honneur , mon Révé- 
rend Père, dç vous Égtire en pea 
4e mots le récit de tout ce qui 
s^ëft pailé ici ces dçrniçres zn^ 
nées. •; 

WÙJït vous dire d'abord que 
la Crimes disTattarif eft une Pro^ 
vince particulière ^ gouvernée 
fous les ordrçs du Grand Sei«^ 
gneur par un, principal Officier , 
qui prend le çicre de Padicha^ 
c'cft-d-dirc Empereur^ au 'Roy j 
on le nomme communément? 
dans le Païs; le Kan des Tar,t 
(ares. 

XeGr$nd Seigneur di/pofe d^ 
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cette, Place importante j mais en 
vertu d'un ancien privilège de la 
Crimée , il eft obligé , pour la 
remplir, de faire choix d'un Sujet 
tiré d'une ancienne & nombreu- 
se Famille de cette Province , la^ 
quelle s'appel le i2[«/r^. Cette Fa- 
mille fe dit êtredans fon origi- 
ne , Famille Royale j ceux qui en 
font , portent tous le nom de 
Quiray , &avec ce nom^ dont ils 
font jaloux 9 ils prétendent avoir 
autant de droit , que le Kan J,es 
Tartares , de fe faire appeller Pa-^ 
dicha^c^^ik-i-àixt Empereur,com- 
me nous l'avons déjà dit. Mais ce 
dtre , dont ils fe glorifient , ne 
les rend pas plus riches. J^en ai 
yû plufieurs d'entre-eusç^qui me^ 
noient une vie miferable^fe f^a* 
chant cependant bon gré de s'ap- 
peller /^/Vijfy. Us font cous la cour 
au Grand Vifîr , dans l'èfperan- 
ce de pouvoir obtenir par fon 

moyen 
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moyen la dignité de Kan des 
Tartares s celui qui a été aflèz 
heureux pour y parvenir , ne peuç 
pas s*aflûrer de fe la conferver 
au. delà de cinq* ou fix ans ^ il la 
perd même quelquefois plutôt. 
Car le Grand Seigneur , qui à 
toujours droit de le révoquer, 
quand bon lui femble , ufe de 
Ion droit, lorfque le Kan y penfe 
k moins )foit pouf tenir toujours 
les Quirais en re^ed , & fous j(a 
dépendance-, foit pour prévenir, 
qu'ils ne fe rendent trop riches , 
& par confequent trop puiâans. 
Mais cette précaution , bien 
loin de modérer Ta vidité des 
X^^/, l'augmente } car celui qvit 
eft en place y & qui fçait combien 
peu doit durer ion Règne , fe: 
hâte d'employer fon irâuftrie , 
pour remplir promptemônt fes 
coffrés. Il eft vrai, qu'il faut qu'il 
Iç fade fecretement .M fans fairft 
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crier contre lui j cai: alors ï\ ar 
ï^on feulement â craindre de 1^ 
part du Gran^d Seigneur , mais 
encore de celle de la plus noble 
& la plus puiiknte Famille de 
route la Crimée. Oo la nommé 
la Famille des Chirins. Ces Chî^ 
Tins font en pofleiTion de fe dire> 
& d*être en efiet les dépofitaires 
des Loix du Pais ^ les proteeleurii 
des Peuples contre les vexations 
trop ordinaires des JC^»/ , 6c des^ 
autres Officiers du Grand Sei- 
gneur. Ils s*élifent un Chef, au^ 
quel ils obéiffent fidèlement. Ce 
Chef s -appelle Chirinbty^ c^eft â-^ 
dire Chef des Chirins. U a fon? 
Confeil , qui décide de tous les* 
diâFérends^ qui naillent encre les 
Chirins ^ & il ne leur eft pas per- 
mis de s'adrefler a un autre Trr-<^ 
bunal.* 

Si le Kan cipoit devant lui u» 
Chirin j il ne le fait que du cou- 
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fentcment à\x Chirinbey ^^cé[\xu 
ci fe trouve en pérfonne chez le 
Kàn^i^oxiT être témoin de tout 
ce qu*il fait. Si de plus on doit 
y traiter de quelque affaire ijm^, 
portante y qui regarde les iâte^ . 
rets de la Crimée^ on y appelle 
les Principaux d'ehtre les Chu 
Tins y lefquels ont fouvent arrête 
des entreprifes du Kan y 6c même 
du Grand Seigneur. 

Enfin, cette Famille s'eft ren^. 
allé a accréditéeyque^lorfqu elle 
cft mécontente du gouvernemenr 
du iC^^, elle demande a la Porte; 
la dépoïîtion, ocelle s'eft mife en: 
pofleflîoffde ne recevoir pour foa 
SuccefTeury que le Sujet qui lut 
plaît. 

Ce cas vient 4'arrLver j&nous 
a caufé bien de^ allarnpies. J'en 
dirai ici les occafions & les fiûtes^ 

Les Chirins fatigués des vçxa^ 
aons du iC^;^ & de fes OiEcicrs^ 
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s'en écoieht fouvenc plaints itiir-' 
tUcment. Le Çhirinbey de fon' 
côté ne ceflbit pas d'en parler 
bien haut au Kan même , pour 
Tobliger à changer de conduite ^ 
mais voyant qull ne pouvoir rien 
gagner fur lui & fcs Officiers , & 
que fes pkintes au contraire né 
iervoîent, qu'à augmenter les 
mauvais traitemens , qu*on fai- 
foit aux CA/r/»/^ il prit la rcfo^ 
lution d'aller à Conllantinople, 
pour y reprefenter au Grand 
Vifîr les cris de toute la Crimée 
contre le Kan & fes Officiers, 
& pour demander fa révocation. 
Le KatL croît une des crcatu^ 
res du Grand Vifîr. Il le prote- 
geoit hautement , (î bien que y 
lorfque le Çhirinbey fe prefçnta 
devant lui , il reçut très- froide- 
ment fes plaintes. En vain le Chf- 
Yinbey voalut.il les porter au Trô- 
ne cm Grand Seignfeur. Chaque 
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jour on a:voic un nouveau pré- 
texte pour le remettre au lende- 
main. Tant de remifcs & de di^v 
cultes lui perfuaderent, qu'on ne 
vouloit pas Tccouter , & encore 
moins le fatrsfaire. Rebuté & 
irrité du mauvais faccè^ de fbn 
voïage , il partit fur le champ 
pour s'en retourner en Grimée^ 
bien réfolu d'agir par voye de 
fait. 

Si-tôr qu'il fut de rerour tu 
fa Province ^ il donna ordre aux* 
phis nobles & aux plus vailiansr 
<f entre fes Chirins de prendre h% 
armes , & les fit jurer par Mahai 
w^/^,<Ju'ilsne*les mertrorent bas,^^ 
qu'après avoir cliafïé leur iC^;t 
de toute k Tartarte j cela fait , if 
monta à chcvar, & étant à leur 
tête vil marcha vers le Sérail do: 
JUan, 

Le Kan fut bien-tôt averti de' 
cette marche à laquelle il lie 
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s'accendoic pas. Il fit à |^ hâce. 
raflerabler la garde y qui ctoic 
foMS fon commandeirrenc » & 

auelques Mufulmans ennegnis 
es Chirins. On dreffa prompte, 
ment par ion ordre toutes lesi 
pièces de canons , qui défen- 
doient le Sérail. Il fit avec grandi 
bruit tous ks préparatiâ^ qu'il 
put faire en fi peu de tems ^à 
deflein d'intimider les Chirins ^^ 
leur Chef. Mai» ceux - ci , fans 
s*en çpouvianter^ s'avançoient am 
nombre déjà de quatre mille 
hommes bien armés; Le Kan 
gui fe croïoit iiir de la vidoire^ 
en donnant feulement de rèATroi 
â fon ennemi, fut efFrayé lui- 
même à la. vue d'une armée bien 
fupcrieure à la Henné. Dans le 
danger évident, où il fe trouvoit, 
de tomber entre les mains des 
Chirins y c^i lui auit>ient fait un 
mauvais parti , il crut qu'il n'y: 
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avoir de faluc pour lui , que de' 
fuïr tout doucement , & de gat- 
gner diligemment ConftantinopUy 
ppur inflruire lè Gxand Vilïr fon^ 
protedeur de tout ce qjji venoir 
de 'fe paffer en Crimée, iSc pour 
rendre fà çaAife bonne en- pré«. 
venant ies adverfaifes. . 

\Le Chiriniey ihftruit de la fui^ 
te QK» Kan^ marcha fur ks pa% 
avec ion* armée ^ &:le pourfuivir 
)iifqu*à ce qu^il fût forti de toute 
la Tartarie. 

Après avoir défait la Crimée' 
de cet Officier , dont il n'avoic 
pu obtenir la révocation^ il cam-. 
pa pendant quelque tems avec fes» 
troupes , & ne les congédia que 
lorfquUl fe crut en toute fûretc. 

Le Kan fugitif de k Crimée , 
arriva à la Porte Ottomane , & 
eut recours â fon Protecteur., 
pour le vanger de Taffront^qui 
venoit de lui être fait.. 
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Le Grand Vifîr le reçut fava- 
ra&leinent /flc après Paitoir en- 
tendu , il entreprit fa dcfenfe , & 
à cet effet i\ hu procura une au- 
dience du Grand Seigneur. 

Dans cette audience il fe piaf. 
. gnit fî vivement de l'iefprit de 
révolte y qui anrmott continuel-' 
lement les 0&m«/,&4eurChef5 
te . il exagéra tellement ce quj 
venoit de lui arriver ^ au mépris 
de ^autorité fuprême du Grand 
Seigneur , que ce Prince jaloux 
depuis long-tenrs de Pindëpen- 
dance , que la Nobleflc Chirine 
s*^cfForçoit d'ufurper à la faveur 
de leurs prétendus privilèges , 
prit à rînftant la réfblution de 
détruire cette famille ,& d'ache- 
ver de fubjuguer abfolument 
toute la petite Tartarie. • - 
• Pour en venir à rexecutiôtf & 
fans bruit, il fît fçavoir aux O&i- 
tins & au C^>/»^fy , quit voulc^ç 

bieo 
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bien confet^cir à leur demande ^ 
& leur dormcf un nouveau Kan. 
Sa Haucefle fît choix , pour 
remplir cette place ^ du beau- 
frère <lu Chef des Chirins ^ qui 
fè nomme ^ei^/ignir^i^ Seigneur 
qu'il connoiâoit prepre d execti- 
ter ks ordres , & qu'il jugea 4e* 
voir être agréable aux Chirins-^ 
parcequ'il avoit époufë la pro^ 
pre fœur de leur Chiriféey. Le 
Grand Seigneur , après ravoir 
fecretement i^flruk de Tes in^ 
tentions , le fît partir îm^â^m • 
ment pour allet prenidre poSèf- 
£oa de Ton Gouvernement. A 
ibii arrivée ^ kfs. deux beauxfre- 
res fe donner^c de grandes èc 
de mutuelles marques d'ami- 
t»é. Chacun paroiffdt Coi»reiit ^ 
& la Crin>ée connnençoit à 
^ir de la tranquillité ; qu'elle 
avoit perdue depuis qvielque 
«ems. Six moîi le j^ailerent , Içs 
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deux beauxfreres vivant eh âpi 
parence en très- bonne intçltu 
gence. Le Chirinhy y alloit de 
bonne foi ^ mais le Kan n'y 
alloic pas de même ^ car pour 
préparer Texecurion des ordres 
qu'il avoit reçus en fecret du 
Grand Sçigneur, &de fon Vifîr, 
il commença par s*aflfurêr de 
quelques Emiiïaires Chirins ^ par- 
mi lefquels il fçavoit , qu-il y 
avoit des mécontens : Il fè les 
attacha par intérêt, & s'en fer- 
vit. pour infpirer au peuple tou- 
jours difpofé à la révolte , des 
défiances de leur Chirinbey. Ces. 
Emiflàires murmuroient dans les 
itoaifons contre fon gouverne- 
ment 5 ils fe plaignoicnt qu'il 
abufoit de fon crédit & de fon 
alliance avec le Kan^ au préjudi- 
ce des intérêts particuliers des 
Chirins i qu'il le prévaloit de 
ccttte alliance^ pour ufurper trop 
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d^utariGé far eux ^ qu'il défen- 

■' doit foiblemenc. les petits 3 con. 

fre les vexations des Officiers 

{)ublics y qu'il s'enrichifibit de 
eurs dépouilles; Ils ex^itoient 
<eux y qui les ëcoutoient volon^ 
•tiers 3 â*s'^dre({er au Kan pour 
les foutenir dans le choix d'un 
autre Chef. Ges difcours fédi- 
cieux j & autres fentblables ^ au- 
gmentoient le nombre des me- 
contens. 

Le Kan entendoit ces nou- 
velles avec, plaifir 5 mais pour 
mieux diffimuler iës^ntimens ^ 
il avertit conxne par amitié , le 
Chirinbeyy de ce qui fe difoit con* 
tre lui , & liji promit de s'em- 
ployer pour faire céder ces mau. 
vais bruits. Il le fit" en.êfftc pen- 
dant quelques mois , contenanc 
its EmiiTaires ^ mais ces bruits re- 
commencèrent plus vivement 
quelque tems après , jafques-li 

Kl 
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ogac. par la petfuaficm de f«« 
Ëmiflairtt , on vjnt à ioa Trlb«i- 
■nat porter <be» piaifices càâtre te 

Sur «ces plaiste» « le JC^rii fit 
prier ictn beaufreit de te «enir 
voir ; mais crtai - ci , qui à^oil; 
déjà cûmmetic^ à »'a^)perisetdr^ 
que f(>ii beaafivre n'4^^ft pa» 

d'auffi bôtt&e foi qu'il l'airôtC 
cm , ne fag€» pas à pi<â>p«M dt 
Ikire cette viHte , dont il 4v&it 
Ai)ec de crttâdt« tes fiilces. Le 
JCiiA prk ^-li occafioD de le ^ 
cfavr cootce te ckmahy^Si^f&SL 
ittc ^ le faire venir dloJ^ M di 
(&tct , ayant tefiiië d'y treiùi- M 
boâ gré ) le voki coDune H V^ 
prit. 

Le Ûbifinity bôtt Miifiiliii«i& ; 
ft,y<aât Ui coumMie d'aileir toiss les 
jours À la Nfe>fqtiée , «cisompav 
]gfië àxi pende pei&cfues} le jCi<«k 
«yfpolft^es homikies^le UQ<urd«^ 
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Le Kan ne put donner ie$ or^ 
éieit (ècreteiBCM^que fon beau- 
Irere n'en eâc avis. Celui-ci qui 
«e s'attendoîc à rien moins , qu'à 
une femblable & fi prompte cra^ 

liifon , & qui fe voyoit d'ailleurs 
hor» d^ccat de pouvoir fe défen- 
dre , jugea fenfcmenc, que lié 
parti le plus fik , écoit de mo n^ 
ter promptemcnt à cheval avec 
quelques DomeAiques , & de fe 
retirer hors de k Crimée , pour 
Be pas demeurer à la merci d*uii 
pareil ennemi ^ ce qu'il exécuta 
fiir le champ. 

La Garde qui le devoir ârrô- 
t;er «vint incontinent iqftrnire le 
Kan de La fuite du ChifinAiy: Le 
Kan fit courir après lui , mais 
avec ordre, qu^on le laiïïât aller 
où il voudroit^ fi-tôr qu'il feroir 
J^rti de la Crimée^ car fon def- 

R5 
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iein étoit qu'on dk dans le pu^ 
blic^que le C/r/r/n^^ s*étoîc lui- 
même banni de Ton païs. 

Tout fut ainfi exécuté. Nou^ 
avons appris depuis ^ce tems-là 
qu'il étoit allé en Circaffie , pour 
fe retirer enfuite dans le païs 
à^Aberas. 

Je vous laiffe à penfër , mon 
Révérend Père ^ quelle fut dan;» 
cette conjondure la terreur de 
nos Catholiques , & notre crain^ 
te pour notre Miffion. Nous per- 
dions la protedion ) que le Chi^ 
rinbey nous donnoit , & nous nous 
croyons continuçllement expo- 
fcs à voir notre Chapelle , & no- 
tre Maifon pillée , & peut-être 
détruite par les Schifmatiqftes, 
ennemis plus à craindre^ que les^ 
Turcs mêmes. 

• Mais la Providence, qui ia fou- 
vent fait voir les eflèts de fes 
foins à regard de notre Miffion^ 
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nous à donné dans cette occa- 
fion une nouvelle naarque de fon 
aiSdance , d'autant plus fenfibl&y 
que nous devions moins oous at- 
tendre, au moyen^dont elle s'efî: 
ièrvîe pour venir à notre fecours, 
vous en jugerez, mon Révérend 
Père , par ce que je vais vous en 
dire. 

Le nouveau Kan étoit venu 
en Crimée ^zv^c l'inquiétude d^u- 
ne petite playe à fon bras. II n'a- 
voit trouvé jvifqu'à prefent per- 
fonne^qui l'en eût guéri parfaite-, 
ment. Il apprit par oçcafion que 
Ïqs Midîonnaires établis en cette 
Ville yrece voient fouvent des re-t 
rnedes de France 3 qu'ils en afli» 
ftoient gratuitement les màla^ 
des , & que \^s malades , qui en 
ufoientjS'en trouvoient très-bien. 

Le Kan qui vdulpit guérir^ en- 
voya chez nous pour nous prier, 
5Îelui porter de nos rçmedcs. Le, 
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Pere de la Tûur continuellement 
ecaipé At!& oravres de charité atK 
près dfcs malades , Ce qui fe char^ 
ge de la diftribudon de nos re« 
medes, lui porta ceux qu'ail jugea 
les plus conveiKtbIes à fa fAaye, 
donc il avort pris foin de fe faire 
inftruire 5 le Kjm le reçur avec 
toute la bienveillance, qu*un ina. 
kde témoigne à un Médecin^ 
donc il attend la guérifon. \ ' 

Le Pere de la Taw lui appriiJ 
)a manière de le fervir des re- 
niedes qu*il hû laiffà. 

Quelques ièmatnes après , fe 
JC/r«î*envoya chercher , pour lui 
Are la (atisfaélion, qu*il a voit de 
F^Hïguent , qu'il lui âvoit appor- 
té 5 & pour lui en donner une 
marque, il lui affigna, ce qu'otf 
appelle en Crimée ^ une penfioa 
journalière, c^eft-à.dire huit cens 
drapnes de viande , trois pains ^ 
& deux chandelles chaqtic jour. 
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Cette penfîon a fort accommo-- 
clé notre Maifon 5 car yous fça* 
vez^ mon Revcjrend Père, qu'elle 
n'eil pas à (on aife ; mais k fuc 
ces dès remèdes du P»re de la 
Tour fit encore mieux pour no^. 
tre Miffion *, car , lorfque le Kan 
fut entièrement guéri, fi appellâ 
fon bienfaiteur^^ il lui demandai 
ce qu'il pou voie faire pour Ton 
fervke 3 Taffurant , quil ne lui 
pourroit rien refufer. 

Le Père de la Tmt profita de 
r<occa6on fî iavorable^que laPro- 
vidence lui donnçit^potrr deman* 
der au Kan une unique grace^qui 
étoit d'honorer fa Miffion, & celle 
de fes Frères, d'une Patente de 
prote^ion , afin qu^ils pufient fô- 
remenc & librement continuer 
leurs ièrvices à cous ceux , qui en 
aurolent befoin , & qui s'adrefle^ 
roient à eux. 

Le Kan fut ravi de pouvoir kl 
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accorder une faveur , qui ne luf 
coutoic que du papier. Il ordon- 
na fur le champ Texpédirion de 
cette Patentera il voulut lui-mê^ 
me la ren^ettre entre les mains du 
Père de la Tow. 

Vous ne fçauriez croire , mon 
Révèrent Père, tous les a vanta. 
ges3que nous retirons de cette 
Patente. Elle nous donne la fa-^ 
cilité de faire nos fondions dans 
notre Maifon , & au dehors. 

Les Arméniens & les Grecs vien- 
nent librement chez nous ^ & 
nous allons chçt eux les inftrui^ 
re , eux & leurs enfans^ baptiier 
ceux-ci , & adminiftrer lés Sacre-, 
mens de l'Eglife aux autres 5 affi- 
fter les moribons,&en un mot 
rendre tous les fervices, qui dé- 
pendent de notre miniftcre.. 
. Après vous avoir fjit part ; 
mon Révérend Père , de cette 
dernière marque de Taffiftance 
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divine 3 qu'il plut à Dieu d'accor* 
der â notre Miffion j je reviens 
au récit de tout ce qui fuivit 1$ 
foice du Chiriribcy. 

Quelque tems après fa fuite, 
dont \t Kan n'a voit pasman^ 
que de donner avis au Grand 
Vifîr, il re(jut ordre du Grand 
Seigneur de lever dans la petite ^ 
Tartàrieàix millç7*4fr/^r^j,pour 
aller en Perfè vanger le fang Tar^ 
tare , qui venoit d'y être répan- 
du. Le principal motif de cette 
levée étoit d'afFoiblir les force* 
de la Crimée paf dix mille hom:*^ 
mps de moins ^ qui rauroient dé^ 
fendue. 

Le Kan^ qui , félon les appa-' 
rences, s'étoit fait donner Tordre 
. de cette levée , Texecuta prom- 
ptement & poiiâuellement. Il fie 
marcher en campagne les dix 
mille Tartares. Après cette ex^ 
péditioo ^ qui Iç rendoii Iç plu& 
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fort diins la Crimée , il entreprit 
de U réduire fous rEmpire ab^^ 
j^lu du Oratid $eigiieur. Pour 
en venir à bbuji) il « faiire la rew 
cherche des Qhirins les plus ri* 
cJbes & le$ plus attachés au Cbi^ 
rinbey s & fous prétexte^ de leur 
rébellion aiix ordres du Qrand 
Seigneui! , tl fir trancluer la têce 
aux uns, & envoya les autres dam 
diderens coins de la petite 7^^r«. 
UriCy fi defèrts & fi fteriles, qu'ils 
a'y pourroient pas vivre long« 
ceois fans y périr de raiière j en 
eâfec nous ayons déjà âpjpris 
que plulleurs d'entre^eox y loor 
morts : ce qui reftc ici prefen* 
tement de Chirins font fi mife- 
râbles , qu'ils font hors d'état 
de donner de l'inquiétude à la 
Porte. 

C*eft par ces moyens que le 
iCii^j(i,fans guerre civile^a détruit 
cette nombreufè Se pi^ijiaiicc £^ 
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inilte éQ% Chirins , & tous leurs 
iside^s privilèges avec eax. 

Voiii ttie demaiidcrèz ki^moii 
Révérend l^et* 3 quel a ère Tétât 
de aôcre Miffion perxiant ce tem$ 
d^^ilftrmes ^ je voûis dirai qu'à la 
iave%H: de nos Patentes de pro-^ 
t6â:îon , pérfoéffte iie lôous a dit 
mot 5 que lès Grôcs ^ & t^ fes 
A^rnefiiehs fdftt véhas à IVrrcfi. 
ûâîre clftez nous j que nous avons 
été ebet. eu3t , & que nous avpni 
rAcme k eotffoktiondc vofr^qire 
k JFeft€àT des Gathôîîqaes^tïiaU 
gré la crainte des perfecutiônis fi 
ôrdïilaîîts en ce pays , àvrgmchte 
bien-.teîn-dedittri'tttter. Ih âimènt 
k priéite , ^ ils la fom aMiei" en 
tes ir<>yan* prier. Us àpproclieoi; 
très-fouvewt de lios faînts m^fte- 
rts. Ils ont une dotiîité admiïa^ 
Mé poar teujc ^ les frouver- 
feent i Ttamen etitrè-eux eft fï par- 

feiWji^iïs s'àpf eHeiït frères. Si 
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leur cooimerce lait naître .quel- 
ques procès entre-ëux , ils s*cn 
rapporceisc volontiers à un Tiers, 
& s'en tiennent à & déciiion. Ils 
ont un grand foin de rëducatièn 
de leurs enfans , & ils \ts accou- 
tument par leur exemple & par 
leur conduite à un continuel tra- 
yail. Au furplus^la Catholicité eft 
gravée fi avant dans leur cœur , 
qu'on les trouveroit toujours 
prêts à perdre plutôt leurs biens 
& leur vie même ^ que la Relî^ 
gion^donc iis ÎFont une profbffioa 
ouvert^ 

Les Catholiques d'une petite 
Ville^ qui éft à douze Heuës d'ici, 
nommée C^j^^ viennent de nous 
donner des preuves éclatantes 
de la fincerité de leur foi. 

Le Bâcha de cette Ville vou- 
lant s'enrichir, fut confciUé par 
àti Schifmatiques , de le faire 
aux dépens des Catjjoliques^ ils 



de la C. de % dans le Levant, icf 
l'affurerenc^quils^coient les plus 
riches du pays , & qu'ils avoienc 
toujours de l'argent caché chez 
eux. Le ^<!^f)&^, pour profiter de 
cet avis , leur en fit demander 
par fon Lieutenant j cet Officier 
leur fit entend re^qu^il y alloit de 
la prifoti y s'ils ne îatisfaiibiefît pas 
inceflamment le Saeha, 

La crainte du cachot écoit biéi^ 
moins grande pour eux,que celle 
de s*attirer^ par leur refus , la per, 
te du libre exercice de leur-Reli- 
gion. Us fe cotiferent tous pour 
faire la fomme qu'on leur de. 
mandoit. Le Lieutenant leur fie 
efperer ^ que ^ moyennant celte 
fomme y on les laii&reit en paix* 
Mais ia Providence prit foin de 
les vanger quelque tems ,après ^ 
de la violence & de Pinjutticc , 
qu'on leur faifoit ^ car le Kafios^ 
ib;^^c'eft-à.dire leldoufti^Gene*' 



to8 Mèmçîris Jei ^ij^mf 
f ai de coure k Crimée, ayant ëré 
tftfof më de cerce injufte avarice , 
dépoia le X^^adi ^ poqr ne s'être 
pas oppoTë â cerce. vexation du 
Bâcha ^ 6i envoya. ordre au Ba^ 
cha de reftfcuer fur l^heure l'ar. 
gent^qu*il avoir injuftemeDc re- 
^û 9 6c Tavertit , en même rems 
qu^il y aUodt de fa tête , s'il for^ 
^it , conime il faiibît , par fës ve- 
xations ) kj Sujets du Graiid Sei« 
gneur ^ de for tir d e fes Etats^ pour 
aller en Pologne, & dans d'autres 
Royaumes ^ mettre kurs biens & 
ieur vie en fureté. 

Cette aûron de juftîoe â bien 
confolé nos CatlkoIi<}iies , 8ca ao- 
gmenté leur confiance en Dieu j 
qui daigiK prendre leur cauiè en 
main , & leur donner fouv^t des 
preuves de ks foins |)a€erjbeli. 
Nous les recommandons à tros 
Aines %nfices ^ fic i ceux de 

tous 







jietaC.deJ.dans le Levant. 209 
&u$ nos Pères:. Je vous (feman. 
de en particulier pour moi iç fe- 
cours de vos prières. J'ai Ition- 
neur d*êcre avec refpeâ , 

* , 

Mou tiJLftiitHb VitiÈj. 



^(yi:^ràç«l)inthjbl Se trci-obé^nt 
. IJbrvkêur^ Stephan^ Minîdn-' 
Daire dèh Qpiripogntt de jcfud' 
. «A Criméèr 
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ETTRB du Père MarC^ 
^ Antoine TiuEFFOiM>-,.5«- 
jWieurfiei^i^ f^^ Miffitm-À» 
U Compagnie de ji su s en Sy- 
rie é^ -Egy/^' » <*« P^re Fleu- 
ri au <fe Irf «»^»»^ Compamie, 
Page "J. 

ZÈftR'Bdit'Jl'érfS i * a R d , 
. ' Miûfpttnofre, de ta Çompapiie 
de }e sus en Egypte , au Père 
Fleuriau de la même Com^ 
pagnie. Page b 

Z ETTRB du Père SiCard; 
Millionnaire de la Compagnie: 
de \2. sxj s en Egypte y écrite au 
Père FleuRïaÛ de la même 
Compapùe. *^ 

EXTRAIT d^une Lettre du 
père Si c ard , au Père Flbu* 
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ji.1 A]a, écrite <ùt Caire le i. Juin 

JiË'PONSES iicFere SiCard , 
^ Miffiùnnaire de la C4mfagt}e. 
. de Jésus en Mgyp^ y à un ilf /- 
moire de Mejjteûrs de Pjicade^ 
• mie des Sciences^ • * • (>%\ 

3)ISC0VRS fur tE^fte ; '^^r 
le Père Sicard de laCwipa^ 
g8/> i^(f Jésus. 

CHAPITRE PREMteR. 

i j^OMS é" Jltuatim de pEgy- 
fte. 9' 

CHAPITRE I L Son Gouverne- 

♦ ■ * • ^ 

CH A?, llî. Ses fr^duffi^ns. ion 
CHAP. IV. Z^ iST/X 114 

CH AP. V- X^ C^rf. 117 



lït T A B L É/ 

CHkV.VÎ.yikxandrie. 140 

CHAP. yn. Thehs. 15^ 

CHAP. ylll. lèr/?/ de tancien^ 
ne E^ptt Payetme. ié6 
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GHAP.IX. RefteS de P^OHCieme 
Egypte Chrétienne' i7i 

XÉTtkS in 7<w STÊ*H'Aîr ; 

Mi0ennaire de ia CeMpapùe 

de- y%svi-e» Crimée de T^r- 

tarie , au Père FliuRiauV^ 

• la même Cùnipagftit. iSx 

Fin de la Table, 
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• APPROBATION. ^ 

J'^ Y 14 par Tacdre de Kfonfèignear 
le Garde des Sceaux^ le3 Pièces con- 
tenues dans ce itottveau RecueiK Elles 
font toutes très-inftruâives, Se digne» 
de la cttrxofité du Public ; m^is en con- 
tentant en partie cette curiofîté , ellfes 
l^ittgtnenteront infinitnent par rapport 
au gratid Ouvrage du célèbre Père Si-* 
c A R t^y donc- on ner^auroit trop ac« 
celerer TEdition, Fait à Paris ce i^ 
Septembre lyiS^ 

Signty UAmi* RAGirfiT^. 

PERMI SSION 
du Révérend Père Provincial. 

JE fouflîené Vifrteur &Vice-Provin.^ 
cial de la Compagnie de JESUS, en^^ 
la Pcovince<fe France» fui Tant lepou«r 
voir qui m'en a été accordé pacr notre 
Révérend I^re Général 5 ^rmets at» 
Père Thomas Chades FtEuaiAU^de 
fai«e inopriiner uh Livre, qui a pour 
titre , Noiw9étHX Mémoires des Aiiffimu 
de la Gmrpdgrtie de J ES US dans te Le^ 
vdnt. Tome VII. qui a été approuvé par 
trois Théologiens de notre Compa- 
gnie* Fait à Paris le 11 Février 17 £9. 
JU LAityt^^B)^ '^Compagnid^ 

dejefus^ 
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PRIVILEGE DV ROY. 

LOUIS, pir lar grate de Dieu , Roy it 
France âc cfe Navarre : A nos amez de 
Icaux Coofeillers iei Gens tenans nos CourS' 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt 
d'e Paris, Baillifs', Sénérchaax , leurs Lieute-' 
nans Civils , & autres nos Juftkiers qti^irap* 
partiendrâ r Salut* Notre bien amé le S*"""^ 
Nous ayant fait (mlies de lui accorder nos 
Lettres de Permimon pour Timpreffion d'us 
Manulcrit qui a pour titrp , Nouveaux Mi- 
mètres des Mighnt de UCemfsgHie de JZS'V S- 
dsns là Lêffémi y Terne VIL qu'il fouhaiteroit 
faire imprimer ; Zi (fonner au PuMic, ofirant. 
pour cet effet de le faire imprimer en Bon pa- 
pier & beaux caraâeres , fuivant la feuille im<- 
primée & attachée pour modèle fous le con« 
cre-fcel des Prerentes,Nous lui avons permis 
ft permettons par ces Prcfences de faire im* 
primer ledit Lint d-defius ipeciBé , en ud^ 
ou plufieurs volumet ^ con)pintemeat ou (e«^ 
parement y & autant de fois que bon lui fem* 
blera , fur papier & caraâeres conformes à 
ladite feiriUe imprimée ft attachée fous no* 
tredit contre- ftel , & de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume 

rendant le tems de troiis années confecutives»- 
compter du jour de la date defdites Prelèn** 
tes. Faifbns défenfesà tous Librairesj^lmprri 
ifieun , & autres perfonnes , dé quelque qua«-' 
}ité- & condition qu'elles foient , d'en imro<^ 
ifaiirc drUmpréiGon étrangère dans aucun lie» 



% notre O'bëifiânèe; $ fa cKarge que ctt-Pie^ 
ftQtes feront enregiftrées cotat au long fur lis' 
Begiftre'de la Cominanaaté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris, dans trei» mois de la* % 
date d'icelles ; Que rimpreffion de ce Livp& '* 
fera faite dans notre Royaume & non ail^ 
leurs y èc que Flmpetrânt fe conformera enr 
rout aux Reglemens de la Librairie, ftoo^- 
tamment à celîii du dixième Avril £.7^^ S ^ 
qa*avanc de Pexpefer en venteir le Manuftrîo 
ou Imprimé , qui aufa^ fervi de copie î Vim* 
prefliou dudit Livre yferat remis, dans le*m£s- , 
me étac où l'approbation 7 aura été donnée^ 
is mains d& notre très-cher. <c féal Chevalier. 
Garde des Sceaux de. Fcancè le Sieur Chau-*- 
Kelin ^ & qu'il. e». feraenfuice ienus dénis 
Exemplairea dans ûûtte Bibliothèque publM 
1^, jin dans^elk denotre Château iiuLoii<* 
vre , & un dans celle de notre<bt très^her & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France fe 
Sieur Chauvelin , le tout i peine de nullité' 
«Tes Pcefêntes : Du contenu dcfquelles vous^ ^ 
mandons & enjoignons de faire jouir TExpo- 
£int y ou fes ayans caufe , pleinement & pai^ 
fiblement , fans foufPrir qu'il leur foit fait 
aucun troublé ou empêchement. Voulons- 
qu'à' la Copie defdites Prefentes, qui fera im- 
primée tout au long au commencement^ ou à^ 
la fin dudit Livre ^foi foit ajoutée comme à^ 
l'OrieinaU Commandons au premier notre 
Huilber ou Sergent , de faire pour rexecn^ 
>io«>d?iceUesjtous a^ftet requise necefiàires,* 
lans demander autre permiffion,^ nonoifhiit 
Clameur it Haro, Charte Normande, & Ltt" 
très à (c coatraire^r. . Qkb^ mu bst notrk- 



»Uf fit» DÔNKE' i Pam tt dkA 
jour de Novembre ) i'aa de Gtace mil fepc 
cens viogt-butc, le 4e notre Reghe le qiiaH 
lorûémc» Far k Roy M foa Coo&tt^ 

SAIN SON. 

RipMM i^ ^^P^M VlUdi UdMmtrê 
^t^tUê fia SynikuU à^.U Hhmirii é" ir^ri< 
mirieM fsrn H^. 155» faL i i &. Cênfotmimewê) 
0m Kegitmeni de 17%^,^ f0hdéfe»fet Sri» 4m 
À tùktês prfmws d$ qttdlpà^ qH4itiiti fm'tilep 
fiient • mutrês qtn Ut ZJhmrts ^ Jmprimtmrsp 
4e Vendre , deéiur , ^ finrw mJfklMr mmeimp 
Livret.» p$m iêi viendre :efÊ, iestri même, fait 
fm*iJï /en difenï iesatieetèrs ^ wk mmtèefemniP 
^ m Is ekargr de fivmàr Jes Mxûnpleùref 
frefirits fmr ^étrûele C^Ilh dm meemu M^ik^ 
mwU. A Taris, te nfi^gt^^rm Kenumthre m0 
fifs cent wnp-hmit* 

C 1 o H AR , Syndiei 
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